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OBJáT DE ki fJSÜlOK 

- O - 

i. go? pu ^Qffly 

Analyser Ir. situation presente et los perspectives de 1:; aécanisation agri- 
cole on vue Jo definir les possibilités du développeront d'uno industrie 
narocaino do fabrication do .aachines agricoles ; 

¿valuer loS actions prises eu à entreprendre pour 1' adaptation, l'ontretieii 
et la bonne utilis:.tion du parc de- ^achines ; 

assister le Gouverne-;lent dans l'étudo d'uxi pregrr-.ii.ie ììc.tional de fabrication, 
par la foruulation de recoarandations adéquates j 

li.   OMtflSirfioy pu pRQj^y 

Uno équipe de. deu:: experts se rendra au raroc ; elle Sera constituée : 

1) d'un expert de la F..U.G,, ingénieur .jrox.oro spécialiste en méca- 
nisation, pour une durée aadirale uo trois reis ; 

2) d'un expert de l'O.L.U.i).!. spécialiste en fabrication do aachines 
agricoles, pour urie aureo .L qu; tr- rois. 

nprèe avoir pris contact à son arrive«, à Rabat avec le Représentent 
du P.iï.U.Û., ¿Kj  la P.JMO, et a vue les àinistèrus et Sorvicos techniques 
aarocuins concernes, l'export aura à accomplir les â?.ches suivantes : 

1) Procèder à une unquStis pour évaluer le niveau d'équiperont do l'agri- 
culture Marocaine. Cette unquStu s'appuiera : 

a) sur les données statistiques et les rapports techniques disponi- 
blea, tant auprès do£ Services Marocains qu'auprès de la F...Ì.0. 
(rapport du projet P.R.^,,1., etc..) et des Entreprises privées, 
notarnont les iuport axeurs de rachinus .agricoles ; 
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•) wir l*a donila« r^o«^illU«''«ur 1* terrain" "vupra« d«#a utilità« 
t«ura tant du äwctunr *4d-.iniatratif fUw du twct^ur privi!. 

2) Procéder à um ¿valuation das betoia« è »aUsf-iiru ^n ^atiarw J»«%»A- 
Bäu«mt agricole,  pour K prús^nt et din» lut .anacía a vwnir, Dana e«, wit dwB 
oontacta soront pria avec io« Servicie ¿..tionnu* do rUlfarii*. tien ¿«^ricalo, 
notru-uimt -".vee  les äe-rvices irovinci m,  lwS Cwitroi :lv. Travaux «t lt»s 
OffictfB Régionaux du uiSe en Valeur «fricol«. 

3) Consultor los Organista de Recherche «¿t 1«B ¿t-.bliasoi^ntB i'tea^i» 
fttMUüut ikgricolu susceptibles de fournir du«  indie iti una aur le s progrrxiwa 
un court ou à próvoir un uatière d'o*|>ériuv.ntatien ou dt recherche wir ita 
töohniquo» cultúralos, T*¿nir coopto du roault.;t i». cos rc-en^rches ¿«JUT 
öBtiuer los bcBoioa futura on équiperont aricóle. 

4) eatúier loe uoveus diaponible-s at les besoins a satisfaire dans U 
douaino do lr. forur.tion professionnelle d«s utilisateurs de     ichiawS a^ri« 
colea. 

5) JA niveau dos i'iiniatèruB concimò» et on liaison avwc 1« représentant 
du P.Ü.U.D. ot le Ccnaoiller ^-icolo Principal do la Í.A.O.,   prtìadr« con» 
naiaaanco due projet» dt planification fricólo, principr.louünt «m et* wii 
concerni, le dévelcppeueiit de  la uécaniaatiexi  agricole, 

Fairo un aorte quo co rapport puisse- servir d« baa* de- travr.il po»r 
l»e*pyrt de l»O.N.U.D.l. 

L'export-consultant d<o la F,«,Q. s* tat rondu lu ¿iaroc  t 

- du 5/2/1972 au 15/3/1972, swul  i 

- du 29/*/l972 au 31/5/1972, on compagnia d* l#ö*p#rt O.M.U.D.l. 

•     * 

Koto t dona tout cu qui auit,  noua désifnvronai par *t¿fcenaisatioa" ou 
"uachinieaa" tout co qui contorne la u&ohino, à traction aaiiualv 
ou uotoriaet». 
La "motorisation" a'appliquera rustrictivauunt à cu qui nw concerà* 
que lis uotour ot not aunen t lu tracteur* 
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t*nm» at «tomi fions 

Le jia»ion   i (Hé effectué* alor» que  la réiofj»»© agraire M dé- 
veloppe «i; application ioj principe» defili« en 19é6« 

Ille »o situe à la pivi»« terminale d« préparation du Plan quin- 
•¿bMBal 1ffJ-»9T7 dort l'uno de» orientation!» en uaiière agricole prévoit 
1« transfert ¿chelorau ei progreaaii u »^cieur priv«-' de la charge de la 
Mtorlaaüon, actuelleaent supportée par le A.L,R,t„ (CI et CWf), grftce à 
l'incitation des aide» prévue« par le Code dee invofetisgeuent« agricoles, 
•Vi contre partie, l'-icceni aer ' mie sur la vulgarisation, la formation et 
l'encadr«**nt des <igricultuur«, 

3iuultauéuent,   l'urie des option«  fond ¿writ ile» du Plan en datiere 
industrielle  est  1*.  deveLippeaent  de& diverso»  poasibilités de fabrication 
local«,  LR p.irt  iaporf aite  occupée par le secteur agricolo dan« le produit 
national »rut (2ö » JO ><>)  conduit à étuài^r le aarche qu'il offre à l'indus- 
tri« par »on activité :   1« anonimati.,   igricolc   «rabie devoir a»»urer des 
débouchée   ippréei? bies au;'    ctivit.ee industrielles. 

Le  thème de 1'   niaaion est d'étudier dans quelle mesure il est 
•OMible d« concilier l'option agricole et  l'option industrielle. 

II • w v^fiHtf1«* 

ün r''-i»on de 1'existence d'une aain»d'oeuvre agricole» »oue*ea» 
ployé-e en dehors de quelques périodes, il n'est p x concevable de laia»er 
ae développer  1:   motorisation au-delà de  certaines limites. 

L'agriculture marocain« •• trouve par   -il leur a dominée par le 
probls&c de inpuiaaancj de  traction a»\*aom«nt dea laboure. 

Vn »oyen terme doit ione »'établir entre la traction mécanique et le 
traction animale qui pré»«rve l'avenir de cette dernière,  et ce d'autant 
plm qu* lea essaia de i a lecharen« Agronomique ont déuontré »es po»»ibili- 
tés aoua certaine» condition». 

Il faut d'autre part souligner que la aotofisation a été importée; 
• t plaquée sur le puye en faisant souvent abstraction de se» e arac téri» tiquee 
un effort important de recherohe et d'adaptation reste à faire. 

•••/,,, 
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Enfin, répondant aux besoins propre« de la colonisation, l'iafra- 

•tructure n'a pas pénétré le paye en profondeur : le vide qui an résuiW 
est un obstacle à l'extension de la mécanisation. Il est d' ilUur« frappoat 
de constater que la diffusion du matériel sioderne à traction aaiaal* m  s*écar- 
te pas sensiblement des zones touchées par la motorisation. 

m -¡¿aMm®Lmm 

3.1 .  Observations 

AU rythme envisagé pour le prochain Plan,   ie aonde rural m sortirait 
pas du sous-équipement avant longtemps. 

Or, la diffusion do la petit« mécanique agricole, l'ensemencement 
du pays en matériels, sont nécessaires pour voir apparaître un ré Bu nu d'ar- 
tisan«-réparateurs ruraux, maillon essentiel du la chaîne d'une mécanisation 
rationnelle : dépositaires de matériels et de pièces, réparateurs et adapta- 
teurs, ils seront les interpretes des fellahs auprès dus fabricants pour f .in» 
évoluer les outils. 

Mais il n'est pas si simple de passer de l'araire à la charrue 
métallique (qui ne va pas sans : attelage correct, harnais adapté, herse, 
alimentation du mulet,   ...). 

3.2. Propositions 

3.2.1.  Orientations générales 

Changer de rythme et passer de 5.000 charrues à 15.000,  puis 
25.000 équipements complets (charrue • herse • harnais) par an dès que possible 
par formation des i^riculteurs grSce à des stages de très courte durée (3 jours 
ou 4),  stages auxquels seraient associés les artisans ruraux actuels. A l'oc- 
casion de ces stages, quelques notions simples  sur les entrais,   les semences, 
ou la conservation des fourrages,  etc.,  selon  la région,  seraient exposées. 

-une baisse des prix industriels de  l'ordre de 20 > peut alors 
être envisagée  ;  s'ajoutant à une subvention de  l'ütat de 40 ¿o (ou plus pour 
les stagiaires)  elle mettrait ce matériel à la portée du plus grand nombre. 
Le coût de cette aide resterait inférieur à celle donnée au matériel à traction 
mécanique. 

- une telle action pourrait fitre testée au niveau de deux région« pour 
aetfre au point la méthode  :   le but est de constituer des aones de forte implan- 
tation qui favoriseront 1'eclosión d'artisans-réparateurs ot agiront en taon« 
d'huile,  de façon à résorber méthodiquement les régions restées * l'écart du 
progrès. 

.../.. • 
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«•la» 
y^ë r%A««i i...  áektie*   -.-t •• ti«r. li  1  *«•  prit f *Tor"ki«iÉtftt 

- m»t tncit-Uaii k i#é«upM**.;,t -ti •vaalr* i,   j>r»'<-»*»i«r jww w%to( 

eetottf kvtt«r **»     t''«.*  4* rr 
UM i*). 

**%..-  ( • i*A   i«   "N * »i 

• f I 11 • • • 1 •* 

• %<¡mm   i * M térit'i« è tr    u •     ,.*-   1- •»    t> r u* k ti,ài 
(|llf#ltAi«iN)  ^«t»ni  éeiitwr  u«« k   »••# fttrie  • tt^«  kiténctrib 11- ». 

• il »,-r it ti*»#r*«# •«»   i'  '»ti r  i    rv-u« UJ,   I   *n*    fcaréiki., 
4*Hm •*•!•« A«  !   toan«   4%   ^   r§*   pour i   »^ru  i    l. «     r* i» •*•  $*tj   f .kri^«*nt 
é— 9$mrrm%%«*   .¿rtvcà..« «• q«i  pdftrmnt  itv rauívr *t«*4At    l*.**    cti*H# 

!*«i*trvU*iit   i    r-*f*r u»r,,  «tir»   i    i^kri-'  ti«. 4' ppit%ii.   npricoi.«« 

If - 

4.». ^rrn^. 

i*  rt«'«.?,miu*e    «r<MMMtt  m report  4*.« §>fi* ^n«  Ue yratm^oiMf 
africain oèUvr«»»*'  four i^r»  ,r.4«4(«    *¿-  pt*u  t»4«atrt«l* iv«tr~u*t  !«• 
?MMiMitt4« é<  tr Mfur* i«  t      h ff*  «i ^ r   á-   - i»rt  4 4*   Pit"    «» 
Atra <mH<Hm. 

Wtti*«,   in«  r>fiai^  si   i> ê  p iidw.,*fe  .ti  c*r*   i«*   .. 'if«N>r* »i«  fVâjrvMtot. 
••Mlkl« «Mr rl»«w»r»   A *••    <   **• K»i»** k ^w t^tii u*wr«M'iéM TMMKC 
IrriAUAw«,  «j¡.«b «4c.*a k iiietmu    tri*i%A i)   n* 4«, » ;»»*  * l rit uo.i (^pm- 
Mti «iilturva ,- r-Jvh«ry«t <u% .„O pmutrmi mppcr tr i' oír.*** *.»*4fr*U A*  i' 

*•*• f*S»t*!tÍT'. 

Mi pf*f|t *»• j*ri<*ltw»rt boéor^f (¡U »4M *m t*uir i 44 ¿4 ¿«»4*4«), 4M 
ÁfrU«lt«Mw f«i *w*i*rit »« „ü4ertu*wr (w* pr^f*« pmmrait «* tir« 4«'U« 
ftiwit tWMerit «tu eaatr«t 4*-iMMlüüi«At )  wt  éM grwufi if It nie 4«f»t   U« itokru» 

ét«{ feruti! «n we -»»i», via*», «i4 »w#Uo»i *.t .* a»#"u*i#* t»«* 4M *r^»4i» 

• • •/ • • * 
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et fui auront souscrit un contrat ¿•'.Baolu.ie.it ou de production fourrafèr*,- 
(ç'uBt-o-dire deb Q.V.ii.xi.  «iBCwptibluB de «t comporter t>r. cwllulos-ral^ib là 
«mcarifition). 

'ïont-L.foi«j un<* cp^cit..  lániu.ie rtüvrriit otre ci antunue (p^ut-ltro 50 J«. 
Al p-'rc actuel) d^   façon à deservir ies potile exploitant« ne pouvant s'in- 
tégrer iu« w> Q>r<Mp*i*jnt, A iê ieü t-rifB partiquia pour los travaux k fa- 
;Oi. 4*¿vr-ieat 8tre   r^lev*.'* à leur ¡avw iu réti dt- façon à inciter COB Agricul- 
teur« à s*equipar Wll     '.i ttel ¡.¿es et   .i^tit uterini correcta. 

Dana une  prwuièru phaae,  l^m C,î,-C,w,V, devront servir de bastia 
•éeauiquw« ¿xmr i««  natretluns du premier et dwuxituv ¿.¿gré* de¡« untériel« 
privé« (p rticuli^r* it groupouei.ia). Une ccnioiaìettw-atelier sera nécessaire 
dès qu*U y nur    plu« de ¿0  tr-cteur« dans leur rayoï. d'action. 

Les C»T,«C,M,f,  devront 8 tri:- renforcé» en personne is capables 
4* xidwr la« ü^ricultuurs pour 1'entretien aicauiquo ^t la gestion comptable-,  naia 
cuci u 4» un reprit  de vuig-iriB ;tion, 

Ur<  .-i'fv-1.,  le rêle dos C,T,-C,ii,VM  ne p*mt 8 tro que transitoire  : 
Ultérl^ur^L^nt, ils nu devraient uonsti tuer que des relais pour lue artisan* 
réparateur«»  eiauit »nótient d<ipoe.i t.ùr«î de uatori-. is,   dont la generalisation 
surr-  e tí pr¿p r4e» pa-.r l'action en favour de- 1- T,A. 

L^ vuLg ..ris: tiou en uCc .nia .tion ne doit Ctre co&priBe que coatio 
eosq^léuuRt du c«lle   Jji engrais,   aar.enc»¿st  e'eat-è-dire coutie un facteur d'oiaé- 
liOr:   tiOft   de    1-    phytO teCiuàe. 

Im* «e-uia t. tériwls dont un«) fabrication do  typ* industri«! 
put Ìti% ««vi«.iféw  (si 1»étude- U.ií.I.B.O, est, concluante) aont  s 

• iv» ch'\rrue-e k discus« siEiplua ai rev^rBible-«, 

- lue «duoira en lignes et de précision, 

- lj«   «MMitfUX    IgrloOlu«, 

(Si du« «ii.p«rií*einLntionB sont concluant««»  on 4«vrait voir 
r 1*importinoci dw« cov%r-crop devant le« chiBelß). 

XI  .-.««nratt qu'une différenciation d«a taux d'aide de- l'itnt, 
•oveUI née««« ili* pour orienter 1   dwuandw fur« du« entèrici« adapté«;j ehar- 

r*varulkiws «R «4rUtètr% irrigué, seuoira un lignee un toutos son««. 

,,«/«,« 
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fin revanche, lis cover-crop, ¿tant acheté automatiquement 
avec le tracteur et présentant de nombreux inconvénients du point dû vue 
agronomique, no devrait p.-.s faire l'objet d'urie „idö. 

Enfin, une étude pourrait Stro lancée ci: vue de déterminer 
les carnet uri s tique s d'un mini-tracteur adapté au:; petites structures (zones 
irriguées et maraîchères intensivos), oír il ne semble pris réaliste de 
créer dea Groupements pour l'achat d'un tracteur concernant plus de 8 Agricul- 
teurs à la fois. 

4.2.2. En zones moins favorables 

(Il faut noter que cette différenciation est reprise de la synthèse 
de« "Objectifs généraux en matière de politique agricole"). 

Dr ne les zones que l'on peuc définir grossièrement couine étant 
celles qui, cultivées en sec, ont une pluviométrie inférieure en moyenne à 
400 mu. par an, l'aide de l'Etat devrait Ctro permanente pour l'achat du ma- 
tériel. Elle ne- serait plus alors une incitation à l'équipement, nais un 
moyen indirect de réduire des prix industriels trop élevés ou de relever 
un revenu agricole trop bas. Ce Serait alors une pure subvention à l'industrie, 
non une aide au développement. 

¿lieux vaut alors envisager de redéployer sur ces zones le matériel 
des C.T,-C,i«i.V, retiré des zones favorables en maintenant les tarifs actuels, 
qui correspondent à accorder dos subventions de l'ordre de 30 fi  au bénéfice 
direct des agriculteurs. 

Il faut lira ter la création de Groupements aux Agriculteurs qui 
ont véritablement "basculé11 dans un système de production moderne, et leur 
réserver à cet effet les aides de l'Etat à un taux majoré. 

Pour les autres agriculteurs (qui béuéficieaont de façon durable 
des services des CT.), il faut procéder à une fornation systématique et à une 
vulgarisation intense, basées sur le petit matériel, les techniques cultúralos 
pour la gestion du sol et de l'eau, les engrais et les semences. 

Un effort de recherche particulier devra être fourni pour mettre 
au point matériels (purai lesquels, si possible, un arairo modernisé et 
des instruments de travail du sol sans retournement pour tracteur) et mé- 
thodes dont 1'économie corresponde aux données de ces zones qui couvrent 
plu« de 2,500.000 ha et contribuent pour une part appréciable à 1'approvi- 
sionnement du paya. 

• ««/»•, 
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Le développement do l'industrie des machines agricoles est indissocia- 
ble de ctlui de 1" agri cui curt. Pour assurer l'un ex l'autre dans le long tome, 
il c. paru utile de résumer ici ce que l'agriculteur attend do l'industriel, 
étant entendu que tout ce qui précède tend à faire du preuier un utilisateur 
rationnel dos production du second. 

5.1 . Des ¿rix étudies 

L'octroi de protection et de subventions par l'Etat doit avoir pour 
contrepartie une réduction de-s nodèles proposés et donc des séries plus longues. 

L'ouverture du marché par la vulgarisation et le crédit, notamment poul- 
ies semoirB et le natériol attelé, doit permettre des séries industrielles 
avec des abattements de prix sensibles (10 à 20 >o). 

5.2. Un servie^. aj>rès-vente_officaco 

Une rationalisation des réseaux de distribution, souvent inutile- 
ment concurrentiels, devrait permettre de réduire le coût des pièces déta- 
chées. 

Un regroupement commercial dea petits constructeurs permettrait 
une meilleure diffusion de leur production, un service déconcentré au niveau 
des utilisateurs et, comee ils ne sont pas tenus par des accords restrictifs 
avec une maison-nere, deb exportations* Une fornulo du typo "areuporiavt d'inté- 

rêt éocroniquo" dövrrit être préconisée. 

Pour atteindre une clientèle de plus en plus diffuse, il faut que 
les industriels appuient une politique favorisant l'apparition d'artisans- 
réparateurs qualifiés et équipés. Ce sont eux qui assureront la liaison entre 
utilisateurs et fabricants pour définir leí* matériels les nieux adaptés. Ces 
artisans deviendront progressivement des dépositaires : car Ce n'est pas le 
rôle de l'Etat de vendre des charrues ou des pulvérisateurs. Certains fabri- 
cations (telles que xes charrettes) pourront leur otre resérveos. 

Dès maintenant, il serait bon que les industriels participent k 
la définition et à 1*équipement d'ateliers-pilotes de formation d'artisans 
de villa^w. 

5,3. Una participation concertée à la formation_dos_agriculteurs 

L'action actuellement menée par les marques est trop dominée par 
la concurrence ; elle se traduit p-r des déperditions alors qu'elle reste 
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inroffisantu, quoique cofttöuee, pour tomcher l'wweEible de« intéressée. 

Uno participation sous forme coopérative à une action dans ce 
douaine orchestra par l'Etat pour la fondation des neubres des G.U.M.ü, no- 
tournant paraît dö natura à préparer efficacement 1« '.venir, 

5#4. Une coordination_des expérimentations 

Une liaison étroite dtjà esquissée,  devra Etm assurée avec la 
station officielle d'essai ot d'adaptation deß machines pour ¿vítor lo laa- 
cenent prématuré dg matériels ou du méthodes, 

i'iSne un« action du type commercial,  comme éventuellement le lan- 
cement d'un mini-tracteur,   devra Ótre nànutieusement étudiés et programme 
avec COB organismes officiels ei l'on no veut pas compromettre irrémédiable- 
ment les chances de co marché.   , 

VI - 

1 

Compte-tenu des attributions et des responsabilités des doux secteurs, 
Agriculture et Industrie, les besoins et perspectives qui peuvent alors Cou- 
vrir dans le domaine du machinisme agricole sont donnés dans les six tableaux 
suivants. 
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;&L¿£M¿w-t 2& ^ïwzm ^ Mmiïb¥. i 
rytlaaq amuiol 1S7ÍH32 

tracteurs à chonillo t                             200 i                         300 

"         à rouea 70 oh 1.800-2.000 1           2.500 - 2.000 

"              "      45 dh 1             500 -    ?0O                  i t               000-1.000 

mini tmetour 1                 0-500                  | [           1.000 -1,500 

charruoB à 3/4 <Ü3quo3 aioplos l             650-800                  i 750 

3 disques réVürsiblos 100 h     400 750 

pulvérÍ30urs à disques i                        1.200                  | i                       750 

ohisuis 
i 

1                 0 h     100                  l 750 (?) 

hout-s, hornos, vitjpooiAtuurs 1             300 à 1.000                  ) t                      1.500 

ép^nduurs d'ongrnis OCfitlAfci^a 100 150 -     200 

"                 "         on nappo 20-50                   l 1                            100 

aomoirs        / dc prúoiaLcii I             200-400 éléinontgl l             500 éléments 

V^cn lienuB 100 à 1.200 1.000- 1.200 

r n„   .          y oontrifut-jca 

""X vortic.?JLo3 

5.000 

1.000 

[                        5.000 

l                          1.000 

y grand débit i                        300 1                           300 

pulvérisours s/Civièro 1                            200 1                             200 

\ rampo basco (céréales] t                 50-200                  j 200 

rfttodux-fanoUTB 100-200 200 

battousos fixes 20 q/h 10-50 50 

SOUIOVOUBOS à büttomvos                         1 t                20-30                 l 30-   50 

tararos       /'fixcs 

\mobilos 

20                  1 

80                  \ 

50 

150 

broyeurs conoassoure 100 200 

romorquoB ¡        300- 900         ¡ 700 

Traotion animalo 

charrues, hcrso3, harnais ouir l              15 à 25.000               i 1                      25.000 

houes, soarifionteure, binuuaoo 3.000 - 5.000 5.000 

i sonoirs do préoi3Ìon l                          500 l                            500 

1 pulvéri satours à dos 8.000 - 10.000 15.000 

poudrousos à moin 1        10,000 - 30.000               i 1            20.000 - 30.000 

faux '                 4 a   5.000 4 à   5.000 

ossioux do 1 t do chargo 1          1.000 -   2.000 t                             2.000 

Nota t lo 1er chiffre de la l'.rc oolonno indique on général lo rythma do production dc départ 
(1973) _   



r 

1   ~~ * frfefe • ^ * • \ \» \r¿- •— 

\ 

Ì 4 li if J 
^1 



r - 16 - 
1ère p,. rtio 

1 
LP. placo do la macini aation dans 

l'agriculture marocaine 

11 - qftmrimttgi ntilmlfí 

'in. 1968, un million d'hectares sur Ice 5»6 onaononoés ou plantes (vue- 
quolB s'ajout-nt 2,4 millions d'hoctaros de jachères) ont ou rcoours au traotour 
nu moins pour la façon oui turale principale, c'ost-ài-dire lo labour. Cclufc-ol 
ost oxéouté à la oharruo à diaquos lo plue souvent, mais le pa3sago du pulvéri- 
seur à disquoB on tient liou done oortalnos sonos» 

Dans lo momo temps, environ 400,000 hootaroa au maximum étaiont tra- 
vaillés par quoique 60 a 80,000 oharruoa métalliques à traotion animale (labour 
ot reoroiaotaant). 

Cost dono au total lo quart dos térros onsomonoéofl ou planteos ot 
moins du cinquième- des torras cultíveos (les jaohères doivent ôtro incluses dona 
lo oyole cid turai) qui, on 1960, auront été concernés par la méonnisnticn pour 
lour préparation« 

Qi ajoutant à cos suporficio3 oollos où la meoaniaation n'intorviont 
pas pour lo labour maie à uno autre phaao du procossus cultural (pompage» trai- 
tement pesticide ou moisaon-battago, par oxomplo) aoulomont, o^st un total de 
1»5 million à 1,8 d'hootares qui 3e trouvent touchés d'uno façon ou d'une autrot 
Soit, au mieux, un tiors des superficies onaomenoéos ou plaitéo3. (of oarto l) 

Ces ohiffros donnant à la fois los limites aotuoUos do la méoaniaa- 
tion ot le champ qui lui rosto on principo off ort i à quolloa oonditions ot à 
quoi rythmo ot dbânç peut-il ôtro oouvort, c'est sur quoi il nous faudra nous 
appesantir. 

12- 

L 

121 - In traotion mécanique (tracteurs) 

a - 

3n attendant l'enquôto 1972-73 du Secrétariat d'Etat au Pion qui a'ao- 
ofl^aeiera do la mise en application de l'immatriculation des traoteurs, on ne 
dispose quo do rooonaements souvent incertains dans l'absolu, naÍ3 houreuoomont 
exploitables dana lo relatif. 

Eh 1950, la pui3sanoe totale du parc représentait 0,06 ohovalnropeur 
par hectare cultivé. 
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~1 

Do 1950 à 1971 ont été vendus 

4«050 traotours h. chenilles     (22 $ 

17.500 tracteurs à rouos (78 $ 

HT. 1960, lo paro étrit ostine à 

3.700 tracteurs à chenilles      (30 $ 

8,700 tracteurs à rouos (70 fffy 

Début 1970, un rocenaomont donnait environ 

2,600 tracteurs h chenilles 

8,000 tmetours à rouos, 

Ohiffros rectifiés à 3.000 et 10,000 respectivement fin 1970. 

A «otto date, In puissance du parc rapportée a l'hoctare représente en« 
viron 0,12 oh, soit lo double do celle de 1950, 

ïln 1071» le parc peut fitro évalué à 

2,800 tractuurs à chenilles 

11 »000 tracteurs à roues» 

b - la phyaionoialo du paro io tractoura en 1911 

tmotours 
C'est un pnro constitué pour 20 % de 
k roues, contre 30 $> ot 70 # on 1960, 

% de tracteurs à ohonillos ot 00 $ do 

L'Sgo mojw des tmotours à ohenillos est très ólové, puisque plus dos 
2/3 ont 10 ruas d'ftgo ot au-dessus ) fnuto d'un renouvolloncnt suffisait, oet Ugo 
moyen ne oosoe do oroîfb. L,Äge moyen dos tmotours à rouos ost plu« tas, ré- 
sultat dos achata relativement importants dos années 196C h 1971  I ioi, I03 2/3 
ont moins do 5 ans. 

I41 puissance moyonno dos traotours h, ohenillos 03t do l'ordre de 55 ah 
(notour) correspondant au Caterpillar D 4 f oollo dOB traotours h, I-OUOB est do 
l'ordre do 45 à 50 oh (notour) nvoo uno netto tendano© nu rolèvonont depuis 1968, 

•••/••• 
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• • i tutta limimi Et um à 

h 1 )64»    lorr quu l'apór tier labeur i<t-lt <J  H#»nr| le p » *,- tra#» 
toufi ooaportrlt  12,(100 unito;   tu.  r#p-rvi.vì-JU   Inai I 

U14oe | 

C.I, ut fWv, .i^OO 

,'Tflloui tour? ,vwe Jtu- ?» KX) 
„ricultourr; t'tran^rr 6,600    (| peur 100 ' .   t»i 

ftM 
A ir. fin do  1 /M» in  p  RJ l*tr* <k 1 .00.» 'ffiit-'fl  4n* 

C,i, et CUV, ¿«150 

ajriouatours ó tran (¿ore U500   (1 peur 1<X) VìA) 

groujfcwntB d'-rricuitour- 
ot cooperativos 300 

coHMB 150   (12.000 hfO 

C,i.»R«*U 5#000 (t) ov-lué" h 2/3 du pare de« 

arricultours mroerinR 6«?00 
individuels 

torror róevp 

Oos ohiffres, bien qu^pproximatifB, foni  runnorlir ^JO ILO fotte aahr.tn 
4e ooa 4 dernières années (V)68 h 71  inelua) sont surtout io fa|t ìOP a rlouV 
toure marocains individuóla ou grouper pour lesquels il ¡f*!\l-i.i d*uti oqulponcnt 
nouronu. 

Pour loe autror «it^croiios do df'tontourB, ic  rou'oir/olloujtit n'a p--«i 
même toujours corronpondu au soul maint!ai de ir capaci t<*  I 

- ios agricultoure étranger:- ila!tont lop ¡\ au st riot rdnlnuBi | 

- in C,G,E,A, disposo d'un pr.ro connidár:   >J.o,  rani:; drms m Jt.it qui 
réduit do Loauooup l'isiport noe dos ehiffros» &i outre.'t  sa .jcstion 03t très one» 
rouso, 00 qui ne pomot p-.£; do dégger loa rosaourour nóaoa:\aJ.ro8 îi iti ruJOrtte» 
sotnont nomai (los oxplott tionr, do in C,G,E»A, roièvont dv r¿&m p4V¿ Ot ont 
on particulier recours aux prftts du Crédit Atfricois^  Fhfin,  1:   aiatribution dos 
torrea noia planteos détenuos par la C,G,E,A, oat nrévuo par lot- toxtos portant 
réforac araire,  maie l'iMertitudo rè#ic nur ic sort  du   >,-« notuoi. Pour tou- 
tes loa raisonr.,  ios ronouvoiloiitjntK do la C,G,E,A»  sont  á/ralouitit réduits» 

- los C,î, diaposaiont d'un parc import rit m taomont do l'opóra- 
tien-labour. Après un maximum do 350*000 ha en 1956» eollo-ai a wg*aaa¿ ¡5our 
laisser piaoe aux travaux h façon qui  yont atafeiUsés  aux alentours de 160,000 ha. 
(periodo 1960-1971), 

Ainsi, lo rooui do la demando et it«41 parallèle au Mflllliaaornnt du 
paro I la néocaaLtd n'apparaissait pas do raaintonir sar¿ potentioi ot le« ae*f\ta 
ont été réduits. 

•••/••• 
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D no lea p¿i*Metru8 irriguéo, loa C,ä«V« »i dft f iro fa oc k doe Inn» 
•4rattfs ac .ii.IC an v kür des »once nouvullomont misos on <x"u (le P/thno aotuol 
o*t 4« 2.",iX>0 h,a/-n) coi-un dai it. quo 1' xtünaion der cultures aoua oontmt, botto- 
nv» K ¡juon; :iotäX*i.iit, p. .r 1,   ¿lUOOtuision npidt di   fiçona OultuialOP seotour 
par sootorr, obli, g-It h d«*volopror len travaux h façon«   /dun: ,   lor; C.iYn  ant 
non »mlcnrnt -T intona, :i IP   -noorc lúa^rcnunt  • ocru luur <rp crfté« 

1 

• 1 G,0,;,A«i;f k. I,, charaéu d*mie LIA .do, r. t'oamitruRj do ao» 
ui.r»c< P 'sAiop^ e ot .lruilii"U5f .^L'CtiotUK'fl, ,i. «i-ouvi' .a- 1» ob lier tien dg main- 
tenir ic v re a.'oca»-Ire ?» 1* .x-ploitatioii dus 1¿,000 h.-. qui Ivi non t. conila». 
Uli. n.^urc 1S; outre un r$lc t'ajep^rinunt- tion pour lu; tactiques nouvelles 
(ráooltc >•: 00113. .rvation écr- fourr .¿fu 3, pax uxomplu) ¡d 1' aAno à ronouvolor 
fHfUu.iuit Wi. Maturici d'équipé', ut» 

Au tot-I, de  V.tfié i 1971 inelus, Ice   ^otute du aoat.ur adminiatr-tif 
•Bt ¿te do L^OO K 1,300 tr ct. uns, ,ioit  15 /' den -ohnta Au cotto pállode, npás 
il f-ut »»ili-Tier que cu pourcuìt-.#j     ootißt"jBnont rurtruaau, passant du 45 /-«on 
19Ü I 6 & dì  1 :)TO, 

122 - 

1969 I 
le- Ohoptei qui .-..acnjurc Ir. traotion .v.iinulo OWRBfoirlt an 

3';1»000 ohov.ux 
363.00 mul> tp. 

1.090,000 %ior 
1.10,000 dror.ad-iros ( 

(élfev'..r exoiud) 

iiucquolL- a1- íouto ut* ¡lonbro non év lu¿ du bevine de trait 
(ohjptol bovi): tot.al l 2.42b,0O0), 

Oun ohiffron nont <tu-a uinimr., or l'onquôto n'n,  lorté quo aur los fol» 
Intuì poenéVUit   u moine 1  bovin, 1 ovin   ou 1 caprin. 

Lus oCfoctifn ¿»equine noriblunÉ au ixoonatituur do faç«n aonaiblo, après 
IQS riiYngcs iiu la puât.,  dquinu (l960*6fl),  &î revanche, lo dronad-iro cat on r¿ 
gpo pinion. 

Il taut par ••illv.urc notor f«c lo faffOtt n'ed a r, toujoute utilisa 
peur la tr-.otion a.griool© I d-nu oort-lnoD réglons, il sert uurtout «orno .minai 
êc acdlu eu h l    tr-otion du ohnrrottoa, 

'••>ï ".öfiiüiilnrt du point du vue tr^.otion 75 7° des ahov.a ax ot loa djwan¡- 
Aairoe à. doa tiulcte (luis •fronet "ttol-«?un", tm4u0tion do "Joipi kbiïn*). 
I" puâaoriioo i.tî;.x;ntiullo de tr otion est roprénontáe prr 700,000 áqv4vr'l'Jit*«n» 
lets I aoit 3¿K),000    ttolaaoa v-labloa, oMffrc qui doit ítru mp^raolió Aoa 

- 70»"',000 (?)    rdroB (auic douto ôv-lu-tion do 1 ar iro po\ir 2 fol» 
l"iin)   | 

• 60 h  80,000 o'arruop mot-1liquor 

qui a v i nt   m  a;rvioo. 
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L'anoint est représenté per los asins et les bovina (I03 "potito at» 
tolagos", traduction do "jou£, a#iira"). 

Dos iiûsuroc, effectuées d-ns loH .oua do nr.Tr-k.0Qii, ont montré quo, avec 
uno pré-irrigation t 

- uii petit attelage laboure on moyenne do 2 h 2,5 ares par houro 
pour ano journée --.o tr-vail de 5,33 kouros, 

soit do 8 h 10 .jours pour 1 hect ro 

— un gr^nd -ttul- pc Irbouro un uoyonno de 4 a 5    roa prer heur© pour 
uno journée de  tr-vail do 5,Off heures 

aoit do \ h. 5 jours pour 1 hectare. 

Dans cette région, 55 f° des .anir—ux utilisée et i en t don ftnos, propor- 
tion qui se suuble pas on contradiction -.v^n lue effectifs nationaux qui rolèvont 
la possibilité do 500,000 attelages d1 fines environ. 

bion souvent l'attelage a «to' vendu av^e ou au nonont do lr. 
récolte pour faire f'.co à un besoin d'argent pressant. Il f va lo reconstituer 
h. 1'autouno,     ve.: moindres fr in. Conno à ce moment.  Ir. do:\"ndo est fortO| loa 
prix sont eleven (OOO a 900 dirhams pour un mulot)  t chaque fellah adieto solón 
SOG possibilités 1  fino ou 1  boeuf, rarement 2 et plus rarement encore 1 nulot 
ou 2« 

L'uttel gc à 2 anin-ux sera dono lo fruit de l'or.tr.'ide nomalo antro 
voisins. Do co f~.it,  1er; • pparienents seront  souvent uétérorènos t íne—bovin, 
dromadriro-chev ,1 sont équilibres, nais iûe-r.iulot, anc-erouru. ire le  août moins» 
Si lr. croyance populaire not au crédit de ces de mi cru l'ràdition dee vertus do 
308 oorapOK nts,  on ne peut que constrt r quu les prei.d.urs out lr. fr.vour des fol- 
lahs« Il reste   loutufois à of "octuor les mesures qui per.ieltront d'éclriror oo 
problème. 

111  attendant, on ont induit h penser1"', s condit:'.nns de harnachonont 
aggravées pour es • -ttolanos déséquilibrés    t lr  difficulté do los iir-noouvror 
réduisent sonrdbloi tont leur rondi_.-r.iont»  Resto aussi que l'al.uientrtion do oo 
ohoptol so réduit trop souvent h 1M végétation spontanée. Or,  lr période dos ^ros 
travaux (labours '.''-utonne) f-it suite h 1    disette des lonas noii d'été l los 
appoints d'orbe sont "lors chichement mesurés par le fellah,  qui 40É% flvro sur 
sr récolte  toute l'année ot r quelquefois tendance à les ^relever sur lr. sononco« 
Les ani:.iru:; rouronnent poids et vigueur l'hiver et surtout ru -irint oíros, periodo 
où luir utilisation est légère.  Ils rtt„igient leur noillcuro forme on nui-juin I 
o'eat uno raison supplémentaire de chercher h ronpre 1'onc.hr înenont actuel dos 
trr.vaix  kr-.ditiounolo pour introduire le labour de déohaunr..;e dì. s lr réoolte frito, 
oe dont lr. Re-cherche afarononique a déuontré lr. possibilité. 

1 

Toutes ces raisons, auxquelles l'on pout -.jouter lo hrrar-OhuiuJit^o ro» 
Hof, lr. présence- do rochors ot de doun, le noroe Hernien t, oto... font qu'il est 
prudent de tabler sur une epacité annuelle rnoyonne do 5 hectares (2 façons croi- 
aèoa) on culture traditionnelle pour 1   attelage de 2 bitos, mono si le ohiffro do 
8 hoot' ror.   ieut îtr; obtenu d xir, 1er uoilleuros conaitions. 
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o) V-P ;? -rqpfflt^tig 

La Direction do l'Elevairc au Mjb.irjtjr^ de l'A/Ticulture et do la Ré- 
forme Agraire réalise un programo do dévolopponont d<j lr. traction anir-wlo con- 
portrnt deux axes t 

- lr>. production du chevr.1 traidtionnol de race a:nb*»barbc, s'.appuyant 
sur les 4 haras existants et 17 stationc du monte 

- la production de nul...ts,   ,n recourant en outre à l'inséaination ar- 
tificielle. 

A échéance de 5 ü 10 ans, cette notion est de nalairo à provoquer un dé- 
veloppement considérable d..s Ocpacités di. traction aninale, d'aivtant qu'elle 3'ao- 
oompngnorr. nécon.'jairor.'ent de la vulgarisation appropriée en :'a Libro d'r.liuenta- 
ti on. 

Sauf epizootic gravo, il no somblo donc pas qao le choptol do tr. it 
consti.tue un frein h. l'extension du u-.tériol. 

¡Lais il est bon de not^r les Maintenant qu'un ruinai de bonno conforma- 
ti on, correctement nourri, n'est rien pour notre propos sans harnaehenent rationcl. 

130 - les trrxfaairs à rouo^ 

4 chaînes de montage (CQM/vGI - Massoy-i'orcuson, depuis 1963 | 
3/HDA - FORD de )uis 1966 | SOMACA puis 3T0KVIS - PIAI, depula 1967 I Interna- 
tional EalVestur, depuis 1968) fonctionnent depuis l'entrée an vigueur du décret 
du 27.1.1961  interdisant l'importation der, tract ..urn à ro.oa uonte3» Ccu»«ci nx- 
rivont on C.1L.D,  (completely knocked down). 

Gu dérogation à ce décret, toutefois, In Société At ti jam importe do3 
tracteurs russos dans le cadre- d'un accord riaroco—rusao qui vient à échéanoo an 
1973. 

Le tableau  J£    retraco l'évolution dos fabrications, des ioporta.tions 
et dos ventes do 1965 a 1971. 

Los chaînes de uontage .aotuollonent on pi oo ont uno capacité annusilo 
totale de 4»000 tracteurs f la moyenne dos ventée a été d~ 1.700 traotours/nn 
pour los quatre dornièros annéoo rooords, puisque do 1950 à 1967 indus, la. 
mofenno avait été do 660 tracteurs par an, seule l'année 1952 dépassant le mil- 
lier (1.040 oicaotonent) 

•••/.»• 
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mo oh-im, di noni' i l tr ot un rì&« .. i« -<».tAm«i%rA fftia* 

Homi Jusqu'en 1 Xi6 | V distribution J, -'t it ,.«u|>tk. ,- f> *l'.-r FV«toa* íVj*J«nl<» 
nes S.A.* qui ont fumé 1 uir ¡.>ort,:- on 1 W • 

Actuollonont, d^ujt ohnfcois» ílAX (l *>T)    t In. ..ilh-.fcl.*--IM i-*»»*t..-r 
(1966) fonotionnoiwnt. Luur «rp eit/ tot k « 1.  dv !••*>    .     w •r«' W1«» 
Lea vutitos aont inferi eure in Ü uno oont'ine pn* *«• 

Un lot ínport «t  U. trot 'ura íur-.awr n»itrV •   't' IjpmrV «r- V"í> 

Lo t biurvu   U    ìvtr-'Ou Involution êer 1  >-tta ti »i«,   W1 ìJ 

0% dos vante« cío 1965 h 1lJM. 

I* - .\ÉfU¿¿J*MlkAJ>M*pm 

) 

m 

lìoulo, I-  3o«lét¿ ATMÂk (1. 
quoB oh^jnwop dfSe'r unuuaoe '1 soor» 

Atdiotv îlrroc  ; ,r», ) f bi±*f*§ 

o^^5 in tordi tu ru^uir. 1 ,Ä> Oí; qvá      ilv^opp* H »ro«h*cti«   lúa I«». 

- AThAít r brtq'ic lew- lu.   typ. a, du pil'   >"i 
n« AEüui-clonn    voo   'iüquor- 4;  6(* orí« 

h <lâ«p*.-< *.  4S «r 

- JVs Ite ¿'ruido, 1'  COfAUl ut Bou*»«* roo» cr. • * <MaV tta< *-*•• tí» 
fnbeâoucnt fji'rtuut loe "oowur-eroe", pulvéViaourf ofT-c I *   H«fjMt« «tr. % m^ m 
géiárrl afenulÓG :«r lo trlu • vnt. 

0 "iifian irlÉ^fí^r * 

Aï Art enmuruit i,!'  rh rn n ;K»UI! 
donts liados ut dui« he raer ctoUrn« 

«UJUíV* t« ««MI 

153 - Hü, ,ü-ii^rtt«k tei «i fruí Mfflin In«*» .<& 

Juaqu'on 1e")?©, duux t**lct'5e pr<J|>ou'â<>nt it ty -J do- i'-téfiwi«« !>» e*M 
dlnntian dea f-.bile-:ti«nn L ur pt.rrn^t lt <i*#t«6 «iA»  «»ti-Unan* iva» t     «anau*- 
ronfi« 

UJ3 i-'urwr M' roc- Inus, H G' »lAiiam» f-'kíiq.^Ju t 1«M «éV nñ*w« ua# tt» 
Bourguiírnan (j'r-jioi;)« 

.../ • *• 
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lea AtoUgft fhfltciiitnj I Kb I, f-frrlfwAmt aft* Ueunfe 4M 0t# 
ifUe (fra«) k #I

#
W4P pst^r lent ."•*» «uatt^HUc do 

«UHI« (c . iru*jnt hetwt, asf«t*i*»•••)• 

- 4.W «h fT».   (lYr e«       ivoiiwi) 

^ rivti i 
• 4#5«) Oh '*NBB 

In ;   f! u« •; roe irn»r twt •»«*< tf*.<tf n#%4*tt¿ .-. ïi1« «otti t>v 
á*r«N^*Ii« i «ir -. "ten r ? it« I  f -tuitrtMn *ui at* v*<m  mawAmm «4 
èami prrtiqrc out ».il    tu onAr4r 3141 '« t lu « •j^HnVll»',tMR n»<ît It pna 
•r.ttnf-l:r«%», luv. «hi «Tier fm-72 ar>t ,t/ I 

f   u w%'l, f|0 tonnep 
:.«Wu ^'ratip     l       it iv t/vtat 

Il        t y    1«uU# 1 I K>   b*m>r    t - ut   it -tu   ,ntmn atm 

Oo ;tn«r aaie an ,jon»o m- I,**» %.4I»«'H <ì%* •»»•ioti («É; iTue • hum») 
Mkd^non   fii viuawnt nw»f*wmf l'^lf.« nt  J    tr-«tldh ..iJLwl« traque "f8»4t* 

L'   j' i'eit/  ».  f brio t|a< «Lu âHfcM u«t    « • «km 4 foâ« •up<$flm*i 
-sut e UTrun a   nrfrtuetion« 'm i 'per^nt  *«•«* iato*, -*•: :»>minn«nt»» 
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/JsnWv uitrajMrunti 1   f t)it»* HOR 4t »«ti» «t  »»páee» 4« ** %?»• 
%«**, »tur lettor-w# ««i«vtv |ó#**iM*Mf*9 #*••••••• 

1» • 

l*c ill« PV^ié» r hrtt**>t év jo I je . ulnin* i^xw h ¿«t »Hauti pn* 
mu HKW n|WW o»switiv U-«v at, iotlt il« rárilÉnWl •*•' "V «^ In «M fM« « 
•ftaíf ut \u o]#f<HÍ;  vt «JM III li ptrt nt I   »«pò« I ;H.*mm yt IM taMN» 

•••/••< 
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1 y& - i-'« |fynraa 

Quolquüs diiainos d'appareils aont fabriquas looalo >ent par ios Ute Voo- 
«Mn pour l'iquApofiont ¿La orgajiisncs stoekours ot do s négociants on grollMk 

loe Et a VoeoMa oonooncont à produir un nppnroil o^pt ' aux oonditions 
loOrlce pour la. préparation d'alir.oits du bétail. 

130 - 

A.ivv une tont-tivo non concludi tu do fabrication localo dos principaux 
typo« do poupon nécessaires à 1'agriculture par la mono société,qui était parve- 
nue h produire 3.000 uni t.'a par .rua (poupes stork, 1369-71), plusieurs fabricants 
naaeablont don éléuonts inportén, associés à une proporti ai plus ou noin3 grande 
d^iénonts réalisés sur pinco. Dom sociétés seulenont.Si¿UE* -OUT lus ponpos 
verticales (400 par an), SOFRAI1A.R pour les ponpos Contrifu-os (500 par an), pour- 
ront aetuollc lent rovondiquor l'appellation do "fabricants" j olios vont d»niU 
leurs bénéficier do 1.-. protection pr.'vuo et   't .ndro l.ur part du narohé. 

¡Affinions onfin que lor-, Etc öuillaud à Casablanca fabriquent, dos poapoe 
H manège pour puits profonds, actuollcuont utilisées surtout dans los DouMmla 
pour l'ali'.xa. cation des douara on eau potable. 

139 - \nii ffi¡|HOT"f« c,t rJ-tümtja 

NñJJl ot COMAGI f-briquent -u total chaquo année 250 à 500 rotaorqu03 
pour traoteurs, dont une partie bonnes, h partir d*essieux irnortés. Une partió 
des f^iB nécessaires au bascuioriont dos bennes ost f .brinuée par les :its Bar- 
bora,  do Rabat. 

Do nonbroux artisans h Moteles, Oujda, Totovuan,....  réalisent à la do- 
ri «do dos rouorquon do bonne qu, Uto« 

Il existe au Maroc un artisanat d'excellente qualité,  doté d'un po^ 
aonnol eompétoait et expérimenté, equipó de matériel souvent anci« nais de bonno 
furxlité. Cet .artisan- t s«ost développé on raison do l'éloiffioaiont dos usines 
qui n aouv.nt oouproils l'approvisionru.nont on matériels et a\ piòoos détaohéos | 
do plus, L.s coalitions  'oononiquos looalos ont pends do 1;briquor oortainos 
pifceos et,   . rfois, certaine rvtérMn \ un prix compétitif. Certains de 00s ar- 
tisans ait su tirer parti doa circonst-noes pour a., hisser  :\\ nivonu aoed-indua- 
triol, aris Tinfr-st ruotare qu'ils représentent ost larcoaent 30ua-utilis«5o I 
los raisons s'ea trouvent, oor.T.io nous le verrons, dans un i.rrohé loonl potont*- 

anis non carpriné,   >t ifans 1" qu.- si -inexistence; dor. exportations. 



- 26 - 

I 

3 3 8- g Í 
rt-     rt- 

Pi'    P' 

* a 
M 
CO 

è  s 

8 
8 o o 

8 

ï 

U1 

S   j   g     g 

6 » 8 b 

s »* 8 
o o 

Ht O 

í 
i 

J 

r 

g 

VJl 

8 8 

«       8 

© 82 

o 

o   o 

! 

f 

* 
r 

ì 
h 
S 

8ft 
p. 

? 

*"    If (a* 

O 

P* P»' 

§8 
pi' pS' 

§8 

t 

IVI 

vn 
8 

11 

: g 



-27- 

I     I 
if      ît 

8 
» g- 

8* 
X 

g* 

ca 
(S 
w 

Pi 

i-t- I      11 

P 
(0 

I 

5 co 

(0 m 

S" S* 9 g 

r.i 
<0 

I 

S a1 3 
£3   1»   M 
H- M   ÇjJ 
et- U 
0, ft 

o b 

3 

1  B! 

H, 
p. 
o 

M 

I 

1 

ro 
M 

I 

* * B I 
p^ PU 
8   H- (B 
g. gL " 
Ü.8 

o VJI 

fj' fj' 

Ul o s 

8 

o 

o 

vi 

o     o B o I o 

8 ft <j\ o >$ o o 8 s   « ê 
(*• »* & V PK V »' P' PS'         p' IB' 

S $ o » 
Ul * « 8 

8 i » 

p>' 

vn o O 

8   8 

Sé 

8* 

lies 
«H        SK 

(\í 

8 8 §   §   §       8      SÌ      lì 

Sß     ö Ö      o 

U 

(O S 8 
8 

-»•« n» w t« •« 

! 1 
i 1 

i 

»'      V 

8   *o 

fa' P»' 

1Ï 

V'tf 
ro 

S' 

I 
ro 
i 



t 
I o 
ta 

8 

i I I 

*1 ta H 
< 
ou 

». 

ri' 

VJ 

r  r- § >J1      vn      fr' 

O        °       -f* 

VJ1 

I I 

0) 

o 

! 
OS 

W M 

I 0 
u 

§ ? 

t o 
o     o 

111 
a  o 

u 
o 

8 

•4       O I 
s 

I 
rn      OD 

g   »' 

o    o    o 

fu' (B' 

§ „, »* 
-^ 

1 

S Sí 00 «   8 

I I 
te»    r 

o     o 

§ Ï   * 

I 

I 



14- 

15 - la situation actual^ du pn.ro   j 

30?it donnés 
don 3 lo tnblor.u 

- 29 - 

l'évaluation du p rc oit basée faute d'enquêtes precisos pour l'osa«*« 
/j'fc dos ttatrtntions^0^ nur ^'   S0lViC) ^-c f'brications/îi chaque naturici t pr.r oxomplo, 3 ans pour 

sur un» r>é" riodo       ^cs pulvérÍ3aí\urn h dos, 15 ans pour los charrues h disques trainees, 
appropriò© 

161 « les trac^eurfl 

") les tracteur,?. ftjC9HRfi 

Uno G>'-mc do 16 puissances c.rrt offerte on 1971 contro 13 Gli 1970 I olio 
a'ólnrcit par lo haut» Do 1967 a 1971 inclus, l'S ventes pour lus souls trr.otours 
montés nu líaroo sc répartissent   '.inai I 

ooit   6,29 f> 

4. soit    1,81 fo 

jO H 39 oh 490 

40 à 49 eh 141 

50 a 59 oh             128 soit    1,64 1° 

60 a 69 eh         4.735 soit 60,77 $> 

70 oh et plus   2.298 soit 29,49 $ 

""77792 Wffîf 

Ainsi, 90 fo dus tr .cteurs vendus sc situont dans Ir. zono do puisaanoo 
•ootcut* superi ^uro ou égale ori fait à 62 eh. Cotte tendano» 03t a pou pros cona- 
tantc our los 5 annéos étudiées. 

Los tracteurs russes ont uno puissance de 55 oh. 

Mnsscy-Forguson donine tros large; ¡^nt d.iis Ir. grano 6(Wi9 Oh, avoc lo 
M F 165 (I.275 tractuurs sur IJS I.8I6 d   c^ type vendus un 1 70 ot 197> Ford 
rtxiâ a lui seul presque autant quo les 3 autres a; rquos reunios dan3 la gwano 
dos 70 oh ut ylut (§& oontre 643 on 1370 et 1971)• 

Le glissomont v^rs los fortes puissances s'aoceiituo, oorollairc do la 
régression du traot..ur à chûnillcs 1 los M P 1060, I H £Ç6, PIAI 750 apparaissant 
on 1971. 

•*./••* 
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depuis 4 wis, Ir. donando oscillo régulièrement entro 1,5C<; ot 1.950 unitós d'uno 
annéo à 1'autro (roues). 

sur loa 5 (.'ornières années, 90 $ den tracteurs .".chotos ont imo puissance do 
62 oh au noins. 

b) lw-a tracteurs a chonillos 

chaque marque propose 2 nodelor  t 

PIAI, lo 70 C do 70 eh ot le 80 C do 80 eh 

I.H., lo IffD 6 do 50 eh ot le TD 8 do 60 oh 

ICH chunillards ruñaos font 75 eh • lour soul cliont ost l'Adiiiiii strati on 
(CT-CIW). Lo ivate du u-rché ost à peu près égale.-ont réparti entro los doux 
morques :.io:itéos cur place  t il est stabilisé depuis 3 ma à un niveau tpfec fai- 
blo (60 à 90 par on). 

162 - los intóriüla do labour ot pacudo-lubour jour, trafltqur. 

On assisto depuis 7 h 8 ins H la disparition pro recessivo do la. olinrruo 
à disquos trainee (par tracteur h chonillos), ronplr.céo par le eovor-crop lourd, 
typo ATllAR-plow, noins coûteux d'achat ot d'entrotion, plus staple d'onploi, 
utilisé aussi Mon on labour (du fait des disquos à gr-nd diantre, crénelés 
sur lo train avant) qu'on pulvérisagc. L*éniiettenait du 30]. ai période sèche, 
l'enfouissement des chaumes qui en résulte, la profondeur à pou prÒ3 oonstante 
de travail favorisant l'apparition de la gemelle de labour sont à mettre au pas» 
aLf de cet appareil lorsqu'il est utilisé seul. 

Le ohnrrue simple a 3 - 4 disques portée se répand âtpuis quo los •tara»» 
tours à roues se substituant aux ohenillards pour les labours i dopuia 4 ana, il 
on ost vendu on moyonno 600 par an, soit 2 pour 5 tracteurs a rouos do 62 oh ot 
plus* Sur oo nombro, uno centaine    sont réversibles \3 disquos) I lour emploi 
ost on prinoipo obligatoire on périmètres irrigués car olios soûles ponaottont 
lo labour a plat qui preservo lo nivellomont. 

Cost pour cotte raison quo les bralents revoraiblos (à 2 Socs surtout) 
se dévoloppont au rythme moyen de 100 - 200 par an, dopuis quelques armóos« La 
qualité du travail ost bien supérieuro à oello dos autres cliarruos, mais oos 
matériels no peuvent convenir qu'on «onos dépourvues do piorrea. D'autro part, 
assurant un rctoumemont poussé du sol ot une exposition aooruo au soloil, ils 
semblent convenir surtout aux terrea richos on humus, où la matière organique 
& onfouir ost importante ot où le sol roste peu do toraps nu, o'o3t-à-dirc os- 
sentiellowont aux zonos maraîchères ot aux aonoo irrigeos. 

IMe oxpórimontation portant sur la comparaison aoo/iLaq\io on labour 
ost nécessaire 

.../.•• 
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Au total, c'est dono 1 oharruo, à 300 ou disque, qui est vonduo pour 
2 tracteurs à roues de plus do 62 oh, tandis quo 2 pulvéri sours à disquos sont 
vondus pour 3 tracteurs à roues (ot 1 ATMAR-plow pour 1  tracteur à chonillos). 

Lo pulvériseur à disquos presunto lo3 inconvenient^ rdgnaleo oi-dossus 
pour l'ATHAT^-plow sur lo plan agronomique ot il est importait do 30uli#ior que 
loraqu'un acrioultour ou un ^roupomont d'agricult,.ure n'achète qu'un outil avec 
son prenior traotour, cet outil ust lu pulvérisour. Colvi-o:. représjnto on outre 
uno fort mauvaise utilisation de In puissance mécanicuc du tn\otour t faute d'un 
rolóme hydraulique suffisant, lo nombro do disquos traits ost à peino los 
3/4 do colui quo permettrait la puissanco à la barro du tractour. C'est pour ap- 
porter une aolution à oc problème quo les Et s Prondo proposait dos pulrc'ri sours 
semi-«portés on raanoouvre ot on transport. 

Préoccupés dos inconvénients du disque, certains distributeurs ont im- 
porté quolquos chisels afin do los soumettre à expérimentation I seuls dos es- 
sais soiontifiquos permettront en effet de dire si ot dans aucllcs conditions 00s 
appareils répondent aux besoins do l'agriculture marocaino.  "1 I03 résultats sont 
concluants, ils amèneront uno véritable révolution dans 1er techniques cultura- 
les et l'éouí.pctnunt d'ici une dizaine d'annéos. 

Loa autre;: instruments de pseudo-labour (cultivateurs, hornos, rou- 
leaux, billOBBOUacs) no sont actuellement le fait que dos apiculteurs do pointe 
ot dos offioca do miso on valour pour los cultures aaroléos, irrigúeos ou non« 
Cost Ih un très jros problème sur lequel nous reviendrons a propos de la diver- 
sification do l'équipement mécanique pour le plein emploi du  Lraoteur I la solu- 
tion doit 011 Otro recherchée dajis la vulgati sation ot la fonjation. 

1G3 - I^B matériels de labour ot paoudo-labgig £p¡sU2S!S&&í&!tofUE 

il est intéressant de détailler los nádelos ot los pris dos 
matériels proposés t 

4 .1. i^toF1**1 à £ juanea» 

- oharrues métalliques simples 

14 kg 108 Dh 124 Dh 

17 kg 126 - 134 - 

24 kg - 159 - 

- oharruo» tourne sous iep, 
avoo tin.on et rouletto 306 Ma 309 Dh 

- oharruo   rifîolouso. aveo m 277 Dh 
roulotto 

- herses à 1  élément avoo chaîne do traction 

23 kg e| Dh 

26 kg 98 Hi 

33 kg 131 Dh 

1 

•••/••« 
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• horses a 2 éléments avoq palonnior 

4C kg 

54 kg 

- MJJOUSGS I do 190 à 249 Dh 

143 Eh 

197 Bh 

1 

Ion 
Corano noue lo voirons (^f p 45       )» une subvention do 30 % ou 40 f° oo» 

le oac ont accordée par l'Etat pour ces    chats» 

Ajoutons qu'une bricole do cuir oofttc 109 Dh, 

L'habitude a '.'té prise de désigner los charrues p. r ..sur poids, oe qui 
oat critiquablo,  onr lo follah associe trop aouv «t faible   loids - faible» prix ot 
petit attolnae,  alors que la nature du sol, la qualité d\    Lravull roofurohée ot 
lo3 possibilités do réglage justifiorrd..jnt une oharrue p ' as lourdf mais plur effi« 
caoe et plus résistante. Or, 1    reproche -.st  aouvont f it *   oc   "etit natcriel 
d'fttre c'!'u\c uaure rapido  I il y a là une contradiction dont i.'1   faut sortir par 
des mesures (essais) ut par des démonstrations. 

Quoi qu'il on soit, le coût d'un équipement n'établit   .inai t 

- 1 brioole 

- 1 charrue    17 kg 

- 1 norrio        33 kg 

109 Dh    (mulet, ehc/ral) 

134 Dh 

JlLJb 
374 Dh 

ranené a    262 Dh par 11  jou de la subvention de 30 %  Dann lo 
One d'un grand at l.olnge constitué par l'entraide de 2 voi .-Pas, la ohomw ot la 
normo seront partagées I La dépense pour ohaOWR n'est ?%B* alors que <m 20Ê Dh» 
aoit, rj'iln oat à  aux deuat 5 hectares de    cul tures, 01  Db  ^-r aeot irò ou 2 quin* 
taux de blé,    . 

Il Í sut y ajouter le r>rix du mulot, mais oolui^xL ost néteasolM) 
avo« l'amiro. 

IJO iitLx do cet équipement, mnlpTé l'effor+  da "'.'"tat,   t'esto lourd p«ur 
la masse d- T fellahs qui lui oeupartnt celui di.  l'arair*   triditionnôl I  d'^ièn 
les rcjis ±r^ • lents que nous avons pu n.cueillir   ian     IvT.'jes répons, oolui-fli 
oaoille a LJV un udniiwsi de 25 dl^MV et ma maximum de ó>    J1rtwf. jougu «<*ï>ria, 
le sa« v ut *   lui  seul de- ° k 10 dirhams, Cos variations a •ovr'enncsit du doflré 
dMloii.Tie.ient par rapport aux forêts qui fournissent le lwis \ alloc jrovionnant 
auasi da  i? pe îaêrno de lV-jraire I uno onquftto récente f di.    . par Itre l'oie, filai«« 
d'une trantaine  de types dont Oe.rt ins sont très ('labores. 

bh   'utr. ; aiçuaont expliquerait la Ion tour d.  lUffi-.ai on do la du ¡mm 
a4tailiquo  I  sa   îauviao adaptation aux conditions marocaines.    ¡©US VüWmin OL 
fuUl faut r/t mir du cette appréciation (of p RO     )   d3 si; jv Ions que lo Ssr* 
rióos dos tiaonia d'tisPtatjon de la Direction du la Roc ere e À( îWtoudnju» a I4B 
au point toute une chrome de matériols a  tauotion nni<.wi.lo# pour •onon aoehon ot 
pour péri'-.iî:lr .. Irrigué a  |   oes équipe, rut s ont  f • it t   prouvo, edoa qaelqeus  li- 
«nineB ti-   fell? hvmpiloti a,,   ] 'Hl:1 apport i-ut  !•   r-'no'  *,• ?i  Ir   -tup H   dun   >ro» 
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qui rv. posent MI nivoau d'une exploitation disposait    Hm attalare dc 2 
mulots, novio on a: nsaoaintlan» L-.-ur fabrication on pré-oóllo ponrattrait de 
IriMor leur vuL/ariaation« 

ilain, coupto tenu   I • 1;. pico iaport.'jito one )l*c t,.iuio par l'aroixo« 11 
aurait Lionvonu d'-'tudior uno adaptation métallique  (two   :a.aachn) q.d, urns col*« 
tains on;:,  r-or-it a ut-Stro la solution definitivo  (sortor, A;   -ria; faiblo lifjrio- 
aètrio), daur; 1-,.. autres oa3,  acr,- it uno solution tr ymitoiro v.rn un mntérioi 
pluo elaboró* ot   ilun caillot. Cent là un thème de re    re >j   ad rento a oaplo- 
rer» 

i¡l^ I it,-y "utaton natériois h tnotion animalo ou h dos •'•aO'ïio noront otudiós 
on r.Aae toaps que; les artérioia k traction înéoara.quo. 

1u4 - *f* ¿j^HÎË fflMTiAi fl*¡ ^a 

i>i 1'j6o,  il n i't    consonine 1.800,000 q d'aivïais ¡¿uplse et 1.300,000 q 
d»ongrnin oonpooeo,   noit MI  total 3.100,000 q. Cett-a c >n,K>mur.tton oat aaao» at» 
blo. 

lii 1 '70-71, 1.J.-3 ^ngrl., ont r'té utiliri4s on cul- jfj tradìtionaollo nm*- 
liOfvJo sur 330,000 Via (opération on -ris ot apé>tion     ;sole ont) h raison dc 
fe/hn ot oai callare mod-uJTno (a raison dc 3*|/hn pour tor ooréalofl d^hivo») «ir 
ÎOO.000 ha onviron.  C'er.t dono  1,000,000 lia anviron qai 'n.'fi ciont njimielToraont 
do  la  fa- ti! i quo. 

Lor   '    a-t ars d'ongroâo on nappe (à tapie oa à c -lie) font l'objet 
d'une trcf. r àio aomnndo. qui ¡^explique h la foir p.-r la lon,j»J|t\tê' du 003 np- 
pWoilfl rara..- .".or,  relativem ont faciles k ropamr,  et p r lo l-r.-x; rooours k la 
ffiainWL'oouvfJe poar off -ctuor le, tr-v- il« 

j"m rov-m«i*ü» lo? âprindourn oont rifusoH a. priao  .'a r ay*0 œ dûvoloppont 
Hntouuit     in réf-uiiàroncnt 'lonuir- 1'   vuit:ari;vitian do l'api là oation d'on^mia 
atttép m:r oéroV.lea k In mont-ioon I Ici? vaut. .. rup- ..rfioaos '   ' aaitor on an toafe 
rol,ati.v>   -.at li ito, au ii8*ont oti 1" ootr. de..; clioape oat rondu diffioilo par la» 
piuieo, uxlitjuont le roeourr- h oor apparilo H grand ra il*.> .t (jusqu'à   .- irn/h) 
tur 1 r. arador parodica« 

Loo ¡KnaoAw on ii#io.ç pour oéréalos oaaamtiollorio.it no aont pmti«>M>» 
sait i'.ao a tili sao cm dohor« doc ciploi traiamo d„- type .:•>'. amo.  Il ust oort ill 
qu*lia no jarliJlwmt aouloaxjmt dant? dt s torroe prê>are5ow do t'-uçon k   iror p;i»%l 
dc l^ur ré -ÜL n'to >n. travail at do lour pr^oiaion d,aifo:iiîiao.ttMit, Mrla lo 
noadr î-i In i.v.iu, le piur awivont od'Coetu^ dajir lo al lion do 1»  mi» ou der/ant 
ic puivór'f5.-ur à  -linquoc, t.-r.t d'un rondón -nt  ai médioor,   (•   ..rUr  d'applioatiOB 
ot prof on A -ar "oafouaHHommt in<'r.lo8| d*©î< uno luv «o cUu-rtjo tr- n ;MU1OO»O) 
qut>  '»an rre ireav© lk dcvmt v» iaport-nnt pr«*4»»B k renare-MX-   .'ir^jnc» rf. l'an 
vout aa<5''ioror 1;   pfytotoohiiie ei '*aoan dloÍBÍVf) I luu aacionooo .ís^lioráoa   »rant 
de pon   '•uíT.t a.uio 1» .-r. toot ini quer cultúralo:; approprile». 

.../«•, 
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LOB somoire de précision ont été introduite avoo la oiLlturo de la bet- 
terave il y a raoins do 10 one I In donaité ot la régularité du asíais sont dos fao» 
tour» oootntiols de rondement | lo parallelismo » des ligios fao: lite grandement 
tous lee travaux ultérieurs d'entretion, qu'ils soient à, traotion móonniquQ ou 
anilßlo et,  surtout, permet l'arraohago mécanique ; enfin, l'économie do aomenooe 
quo ponaet la proci 3Íon de oes appareils n'ost pas négligoable lorsque lo kilogram- 
os vaut 7 dirhams. 

Cos BOBoirc trouvent leur utilité égalomont avec lo ooton, lo tournesol, 
leg légurainausos, le maïs, oto.... avec les 2 types de traction. 

Lo problème, on traction animale rosto lo eoftt » HOC Dh pour un maté- 
riel iaporté, il est vrai. 

1S5 - \¡f\ HMiH^ 

Font 1*objet do traitements systématiques I 

• la vi&ic        ÍS7.00C hn) 
• lea agrumes tt>3.000 ha) 
- le coton        (a0,000 hn) 
- ••**•••      (100.000 ha) 

maratone ros 

soit 250.000 ha. 

Devraient faire l'objet do traitements périodiques i 

• les oliviers (168,000 hn on plantations donaos) 

- los lég\aninGU3es (do 350.000 à 450.000 ha) 

partiellement traitées I 

- les céréales (4.000.000 h. 4.500.000 hn) pour le daahoroag». 

Im traitomont du ooton, des légumineuses et des eulturoa marntohkros 
•st lo plu« souvent c.seuré par dos pulvérisatoura à dos, typos Toonotnn T 14 (k 
réVrvoir on nr.ttôre plastique , prix 145 Dh) ou Berthoud (réservoir an oui vre, 
prix 220 k 260 Eh). 

Cos appareils ac répandent éffxleaont pour lo deaherbng» dos aeréalos« 

ilo« poudrou«©» k main sont également utilisées on oviltures malcîehèreB« 

imo oppfjreils k notour ou k prise de foreo sont oesaitiollowont k j«t 
pWJot4, nécessitant débit ot pression élevés I les vitioultours ot agruaioui- 
tevfft ne uont satisfait« que lorsque loa plants ruietollaut du ;;rodult appliqué. 

!••/•*. 
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Lo traitemoit des olivior3 en dehors des plantations denses po30 le 
blèmo   du l'accessibilité"  t los modelen sur civière sont nia réponso, mais I03 
appareils h. do G à jet porté (type knappsaoh) auront leur intérÔt, on raison dos 
faibles volumes appliqués, loin dos points d'oau. 

rnir   nt IJS céréales, il ia.ut noter que le dév loiv>;; «nt (jr. OG n'est, 
dans certaines soiies, l'envahissement) de la follo-nvoiro, du brome et du dacty- 
le oblige à un arrachage manuel sur dos surfaces considérables. D'ores et déjà 
il arriva que la main-d«oeuvre disponible soit insuffisante pour y frire face t le 
desherbar 'chiraiquo est une réponse partielle, première étape avant le traitement 
on pré-émergence associé a une rotation appropriée dos cula-res » on retrouve là 
les problèmes dos façons culturales donnant un lit de nenoncé    oorroct et du 30- 
mis à profondeur régulière et précise. 

166 - Y-a pnn-iraila ^ récolte des ffflWMft 

Tin 1(j69-70, les fourrages oouvraiont 49.000 ha, essentiellement luaome 
ot beroiin on «mes irrigúeos, vo*>-nvoino et pois de sefrou-orgo on zones sfechos. 

1x3s t«oliniquos de récolte un vue de la conservation concernent essen- 
tiellement les sones sèches et consistent quasi-uniqueiMit on fauago avec retour- 
nement sur le champ, puis andainago   -t bottolage à moyenne donaité. La difficulté 
d'éprrpiller tes andains, du fait de la masse compacte des fourrages a base de 
veseoot de pois,  conduit a prolonger le séchage I il or. résulte des pertes impor- 
tantes ou qualité du fait d...  1« exposition au soleil,  et ai quantité du fait des 
manipula lions r.iécaniques d'un produit devenu très cassant. 

Los appareils utilisés sont los momos qu'en Europe (fruchouse, râteaux 
faneurs ot ar.dainours), alors que les conditions soutirés différentes l il rosto 
à mettre au uoint uno technologie des fourrages adaptée. 

L'ensilage 03t connu depuis longtemps, mais ilnbst applioablc que dans 
les exploitations de pointe disposant do moyens mécaniques iiiportants. Il donne 
d'oxoûliento result ts, car la technologie est bion au point avec ces fourrages. 
Les appareils utilisés sont la hftcheuse-onsileuse h poste fiso et, de plus on 
plus, la. reçoit eu so k fléaux. 

La conservation des fourrages on petite exploitation est un thème do 
roch rohe ot ee vulgarisation qui reste à approfondir l qu'il s'agisse du foin 
(sioontr.urs) ou d'ensilage (en fosse ou sous bache), un px>s progrès pout ¿tre 
fait dan 3 co uonaino j  il conditionne notamment, comme nous l'avons dit (122, C), 
le renforce ^nt de la puissance de traction animale. 

Dans les zones irriguées, la quaai-totalité nos fourragos ost consommée 
on vert  l la récolte se fait 0 la faux f  seul le surplus est fané oomrao dit plus 
haut. Un   ¡rojet de déshydratation arti flciello de luaornc est à l'étude pour 
io Tadlíi. 

»•</»•• 
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La t-ohnologie dos fourrages dovrà fru.ro d'importanta progrès dans los 

années à venir, oar los surf noe s qu'ils oooupont croîtront jusqu'à 1/5 dos zones 
irrigúeos et no développeront an zonos aèohos du fait du contrat d1 assolement 
(70,000 ha on 1970-71) et do l'opération "fourrages" (34.000 ha). 

167 - Vga, aBBflr41S fo rfa<il\Q 

Il n'y a pratiquement pi-s d'intermédiaire jni.ro la riois8onneu30-battouse 
automotrice do 3»60 m ou 4,20 m do barre do coupo, h. trémie; on général, ut la ré- 
oolto à la uain par doe éçuip03 de G a 8 honmes. 

Lo pero do moissonneuses-batteuses ont ostine h 2.000 - 2,200 on fin 
1971, Si l'on conpto sur 2lj0 à "500 hn du travil par an et par maobiae, environ 
600*000 lia. do oéréales (soit 12 à 15 $ dos suporficios conaoméos) seraient ré- 
coltés mécaniquement, 

iii 1Q68-69, le parc était de 1.800 M.B, onviron ¡\ais aa moyonno d'ftge 
était pitie olovéo qu'aujourd'hui  j la capacité de récolto ó tait do l'ordì« de 
450.000 ha, 30it 70 # dos superficies travaillées mécaniquouont pour lea céréales 
d'hivor (652.000 ha). 

Il noiiible donc qu'il y ait parallélisme entre la cl 'veloppomont dos 
traotours ot colui dos moissonnousos-batteusos, ce qui ort nomai» Il n'ost pas 
rare toutefois, do voir la l'i.B, récoltur dos ohamps travaillés avec La tra.otion 
animale t cola n'explique par le fait que la récolte m.-utucilo oofltc ausai cher 
que La récolto mécanique, soit 100 Dh/ha, et quo eetto dori doro est rarement 
facturée ù son coftt réel. 

De plus, la îl.B. a pour avantagea de libérer lo follai: do La sujétion 
dos transports de ¿rorbes ot du dépiquage, qui representor, t vu nombre d'houros de 
travail oomidérablo on une période difficile pour les homnos ot les attoLagos, 
et de le mettre rapidement on possession de 3a récolte. 

Sus inconvénients sont moins visibles l récolto plus tardivo aitrainant 
dos pertes accrues (par les oiseaux et par égronage) et la dessiccation des oou- 
ohos suporf ideilo s du sol (d'où l'impossibilité du labour do déchaumago à l'a- 
rniro ot la tros grande difficulté de ce labour à la charrue métallique attelée); 
dissémination dos graines do mauv.aisos herbes« 

Dans oortainos régions accidentées et à parcelles o;dr#os il arsivo quo 
la M,B.  aoit utilisée on battou30 souloment, alimentée ai ,;orbos à x)Oste fixe. 

La moÌ330nnouso-liousc est encore représentée    ar quelques alanines 
d'apparoils on état do marche. Sa récolto, oommo celle dos équipes do mcd.33on- 
nours, est ensuite livrée soit aux batteuses fixes, 30it au. dépiquage au;: piods 
dos bêtos. 
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Ln plup rt (1  o betUr.vf sent   r'-oolt*;« I 1.   m.- L\ k ?• xlde d»H¥) f«**» 
Ohfc aoulovourío uüliuáe N  1'   f cori d'utio  râsèvj, 

Hais on certain« .'oír. compr.ei H» co»>» i.-r  dhe,   , 1    ,»1. i ••U«B , u^inirittr 
oat nóo-.íi;i,'Ire pour bri;vr I.-    '.m     i—norvnt -Ir 1    r-'>eoU'    I      .<   »al v.- vvp al» 
píos, à 1  et ¿ mngp f d>ricruéoB rv.r ATTlAu   wit utiliw'os | oil .' «V'TOR i '   it   k.-r 
liflnos do Mu-c.M a-rT i tum ni  '   r IUI^i (K 1 ur r^., ro'* .   1;   ;:.••!, t  or <••    !r /-il, 
oc qui pone ",-ìI."   ¡outo un probi*«; d'-d pi   Uon à i:   ».   • '^   •      *1# ¿* 1-     " ^ 
oolui il;   1' .vlior ilari d,. Ir. .-^; vue tur    <    e    K»1 n- r   % G     wft '    ..r,t- .'!-. r-.. 

L'extomdon ¡ircVu   de 1, cultuv   <k   1-  Ktfcwrv. • 
vallée ot f.ccc/ituom K-a |irol>1*poti de l    róoolti   | c> 11 ««« 
Mi 10 naatìan   outro pour p.-rti^ ^u normet di   l-   rvoolU   •• 
rér.los noir "u.ieiitj ce qui   air:   >x>nr . f '   i    i     runl'ore r  e    ; 
tnngleiiiont <U   Ciò ©péVitiann.  Dnrt". c*ttr <   rnfvrt.vi , 
avoe dea dear Ile touso.i-fjrT oitouuos««h: rtvacr laport^or-, 
cuce pour l'-ì iropi. ou 1    t'.m ...et hunidi 
taouble ri Maurit do li ur ulne or »»UVK  I ni inport-Tiit 
candi liane Lvu-ocnintt? (torre- sèehe . r   Jt  ^r.émi •»m-cto) n-t* h f-4lb« 

io mow    :      noir 
é*^Aü<dii   W nvi 

,'tT   ITI*!,"    -   t      's  :":   0*1» 
r i' • r.     ',     "nlot   J*«!» 
v'     i.- .«o    n««rmilyli! 

t 
sr     • ii.-.pt- tien   tfll 

ifie - 

CUr.quu nméo, orivi, ron 1.000 t>o«^n !i -i» v rtie 1 our putts .•»•'oná:- 
ot 3,000 || 5.000 pompar centrifugo-, pour a-.ppoj.mp •rf>4ol.le» r-.m* vwntuao ti ne 
uno gvnne do 60 à 80 type.' dl í'f-route, Lr* rlup rt ae 1 ¡v'  <W p».r don «ir.-ufr 
flKHM dioaol   a-delà de S \ 10 oh« 

Ln. yu j.-rfioie :+,rloole irri*- Mv   ,vr pÄ^-tiDy • 4tii-«fc k JJ .t<0 h.' 
(s»aJout,-jit   air 550,000 h,   irri*<r»l-..¡ p r   Tv't*), Lh-i.•...*.„, «ivi*) 1!><»,üü0 !,.• 
sortent áé¿h óqiiipór I 11   r-,ut  .jouli r.-T on   '¡To* <ji!<' I1!«;!* .U- i a. de ,*M*--o 
óohappo drus uno tren \nrpr ¡noswxv "U oantrttf   T'TU ,-.->r '   s ^.¡jftus f di. «   f .it» 
ooewe l'èqui > -.ijit it'ótiiid rvpldtjriant m. ri,-«, d'   l?   '-Tut    r>'-'    llit.' *; Vi-V" 
il iati ari - qui ont d1.-! borri une •  niuünor   le rrfoolte, pua   ^o t>ai- t  de >k? > rt 
é'une iivLaisifj.ontiOÄ «iltur;lc - une sunti 11 >r Uc*i de !•• ui,.' ••<• utit ù erladi*> 
dmiG o-:rt.'duo3 genou, d»í<ut-íil  cue L-B wot up any W ¡M»     l,   ¡du," .louvunt  »urtiti 
íAonnóoa pnr r > >ort •«>. airf^acs. 

169 - i^£.Jla)aiÉs^sliAU«V 

'0 Jtea^1-! 

0ot ôquipowunt s«, développe nm aoulonujnt m tWÄl-1«! m'mmlqmt m\Èm 
surtout an tr-otlan .uniwilrj k ¡J- rtir d'cunte-i* 4e ecm^éttM*^ (>MimmHlna)t 

Qotá oorrespo-id. k l»nu#ient.-tloii du fr>-t l fln«rl»« r.'m<lu>t>t pulpes »t U^ 
Vrtion du iiivo;ai à,,  vio nul    i4Ki¡h«tc; iti   ,^1,-aMt. u on lea  .vooAAlls^t  («l^Wte»» 

• •«/••• 
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II «».Vi., itmit <k   * ttiv k fc   tt#t«4t»«i 4, ¡» ,#Unmi§ iMruuc 4M 9» 

*<*» i^«:d   •   »* nM«»« lue**»« §tu* I   «tw^tler »^>i r   (tminnm> mtem 
•Mit)  .**u* <i>h   ••.. r WWÄi^iüR Bffr nt It»  nfofflW v«ul\M>. 

t»o«tlt4ant **«-   »iU u*,- vn|oriirtt«n <k I *r p**kè«tt«n# a r U itr'ln ofetänu p\r 
.ttr>^ .!«> ik  n.,.r .l#iq(tt,n#?   oonti..«t bL<nt««V|> iVrçur td** 

LL.',-S .*©« «t«l}'t<.n n<^ Mit -ut In peuii . eu  t*r«t*0i 

k Jfeswt ont rte»    un ri^luit' mimu <tibl«M A« *m**t*WBr 
4*orÄ»llüntB n)È»*)tt> h. K't 11 k «aneti ti«* i»St^  biay^*   ". pnVlr>»io« I«   ¡jajlle 
itili IéÌIII   (r ••   loi     |j, 1   dépiqwy» tr- <tttl«**ol 1,   Uvm   Éai*éü5# tus .«Liaría 

4*»Uvu, 1 n   .iv l«pp> ,   v-t Mit «av-Ti*.»» >.iv. rs f*áU->yor /«..-fiant an mî- * H 
•ut te op''r   i r. qui í «Alitr jn outre IHnesr •oaMi«. d».   A1§XMI et  le aJtftsfW* 
atiàB-vroU-i-i,      •    t,-it.   *nt   '    1-  h< it >rr.v    ii4 Tont M-.tu^n ..t   au r^Vind*: <i;<nn 
to i^yB« 

!*• taWBur v« sili«.  4r riaibrìi« prouvai.* oblím à   T..vn4r ir   «•.tiîrial 
ronfané* 

Oui --jav-jiAla p-*.x ttunt d'utllln* le %r<«*• > r { » l'e)   m* iwufua 

LH'çwt-ii«*, 4>- V-rtoffUuituii: 'jad. m.   vt 1   ml-Jlüntaa* ê»a ..^tia» 
4c* Hk; i 111« oi • <    gtuff **  un .-'.rwrifuttun tr dlttatüuLU (oliitaf» «•%.*•*•*) 
!*hvii.t I»îU aotmam« tlan *. pt»Ut mt.rloi <V\iu*5o \ 1S i*t/W-ai on aultttf^ arfan*» 

lor. olivier   «.•< v> ri* rn tivù« « euttxvc traili arme Ua« 

Oatto oanmm .tier u.it «t. fO Vk/lv/n an euitugae ta 

|OK«lt Awfi «iaoaUB de  t«t(   (t  MUT ttfl» »Wrtlt   I«4U«)  ut >:ut  |fMJ tk, <*âff^ ß 
•fur urj*iu^u. 

•• •/••• 
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11 - fcláfa^ te tfí fffrtfiBEffrttW JliHM'fc ti ¿W 

La situation ootuollo de Ir u'canlsation cet lo résultat H«o évolution 
marquée yar  liveraos étapes où sont intervenus successive, ;oit ou simuitanéuiant I 

- loo agriculteurs I 

- lue distributeurs du materials | 

- l'Et.it. 

11 -S 

Lo trono générale est oello d'un paye au déport" entibxmiant r£s ai oui— 
turo à l'arsir-, et c<:,depuis doux millénaires au moins. Nous l'avons dit I l'a— 
»Iro reste l'outil u\   trov? il pour la majorité dos torres aultivéon et la divoi^ 
gité dos tv^os démontre que loe fabricants ont su l'aday-or -.irc différents tor- 
roips« 

Sur cette trank., la colonisation a d'abord p1...qué le    otériel métallique 
Il traction animale ieportc d'Jiuropo et d'Alarlo bion aeapté à dea terres souvent 
oneore «nooribréos de végétation et de pierres t los forata inportontee so sigia— 
lalont  encore avant la 2c •ao.oTe rondi-To p r lo nombre de  l ars nulets «et de 
leurs boou^ d'    travail. 

Moin dès 1925-3^,  lana lee zonati  favor-bles ("¡e 1-   Clïbufa notnranant, 
ios trr.uOt. Urs (à ohonilles souvent) ot lenir équipement ont  até ioiportés dos 
ITiSJU par des eolons à IMO époque ou il y avait un groo of for!; de mir» on valeur 
h fournir    L ©à la population (. t donc la FO-in-d'oouvr») était loin d'êtro oe 
qu'oTle  ost    Ci-'aollo—it, Lan, tonps dono ces exploitations to itafais,  traöiion 

/et  li Cittìl  r>xúf     BÓOnniqua/asaurai .nt Lo tr v uo: lowers (epandoßo, soni s.   Misses,   transports), 
nal» ont MMÉstJl  Xun tract airs lea travaux lourd?; (défitcl,euicnt, défonoaiont,  sous-soLoso, lnbours), 
lo s ^niriai« 

L'iiiiti   oiv_ venait du  -acteur privé qui ne   i. iX>ovit jlaoé de lui-cÉno 
d us un doaaiuo tout h fit neuf I auounc oxp eliostati es    -réaloblc n'avait été 
frite ot les t.cliniques d'emploi ont été importées dus u..9,A.   m rÉâe toups que 
que 1er» Matériels« Ce n'est que   ^rogre s ai varient que dos  laconiques oultuïrloa 
ori^in.alen inspirées de colles pratiquées an Algérie ont été aises au point, on 
genòmi sano support scientifique et non atis déboires. 

Ces techniques avaient prinoipnlouunt pour objootif la oérénlioultur© 
(blé dur, blé tondre et orge) h 1 quölle, on aone ofeohu,  et i ont oonaao*doB la 
plupart des terres, Le dernier point de l'évolution était v 03 1950 l'altoïtmnae 
blá-or&xi   iadibre travaillée ou blé-jaohtf* travaillé« f oollo-oi nnanait h pra- 
tique* jusqu'à 7 pulverizo.? P ontro la réoolto et lo labour /our facilitar l'in— 

filtration dos eaux du pluios,  réduire I' evaporation et èli dnor toute váfétr.tion 
navi«tioo suaoootibic do pièlovor do l'eau ainsi omofyuv-aeo et coal nêtM dans 
lo« »ones où il tortboit plus de 40C1 ¡in de pluies« 
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Le coftt do l'opération ut la stagnation dos read aajits due à la seoello 
do labour ot à l'érosion' ont fait reculer ces pratiques devant callos quo la Ro- 
Ohurchc a-,ronoMique    a mises nu point, frisnt appel à do- façons culturóles nor- 

I, à l'oaaTaif! et .-Mix seréneos anéliorées, enfin \ !;•. rotation dc3 cultures. 

n 

Apres la guerre,  la motorisation s'est  d^ulopaéo rapidement et La W±- 
parntion traction mécanique-traction mirarle a été totale l 1    1ère caractéri- 
sait lo secteur dit moderne ,1a 2e le  soct,.ur traditionnel. 

C'eût d'ailleurs pour essayer .-"éviter cette ooupur© ot d'apporter au 
sootuur traditionnel,  avec lo tracteur,  1'-vantage dea labours d'été,  qu'a été 
lanoée à a rtir de 1945 l'expérience des S.K.P,   (sud .urti '.¡o nouomiaation du 
paysannat)  ; nais la motorisation n'était qu'un des aspects do l'action entre- 
prise I ohar:ue S.K.P.  devait constituer un pôle do déveV \>onent on agissait air 
les tee.hnj.ques agricoles,  sur l'enooignonoit,  sur 1    fonction professionnelle 
ot sur la sa. té notamment. Bn 1956,  69 de eos pôles avalait   'té mis on plaoo. 

Quoi qu'il  en a oit, depuis 1945 le parc d    tr, et i.rs et de M«B, a nuff. 
monté régu-lièrortcnt  i  les chonillards y occupaient una. place importante (30 à 40 %). 

L'Indépendance - netten, nt ralenti les  .chats du soot ur privé étranger 
qui 3*est duouis lors cantonna dans le eaintian  de son parc au striot minlHUEU 

C'est alors que l'Etat,   jusqu'alors simple observateur on  dehors do 
l'«xpérionoc linitéc dos. Secteurs do Modernisation du ¡' ysa.inat est intorviru 

dìrostooont dans Wl'op^^ion-labour,  appuyée sur le réseau dos Centres do trv aux (C.T.), avit 
néaanitnti« do pour but de a, Uro le  tracteur à la. portée du petit fellah dra.s l»o»'ou1±on dos 
1'   arioulturo labovrs d'.ato  ; olio a. mobilisé plusieurs c n t.--i no s d,  tralfrwra. 

AcVi'oaUopunt, le réseau des C.T,, do  leurs 30-'a-c   .tres ot do leur» 
nnaMMS (250 au total) oouvro l'ensonble do la  «one sòo'.e, a.   ...aidant  que los 
Centros du aise on valeur    r>   C.M.V.)  quadrillant do la   êao façon los périnè- 
troa irrigues. C.T.  ot C.M.V, constituent los bases nv tériollos do  l'action do 
l»a*i.ijiistrr.tion dans le donine afCtioolo I vulgarisation, opérations todiniquos 
(tmvaujc néc-nisés ?i façon, opération entrais,  opération fourrage,  Qto.....J, 
fofttntion des agriculteurs, d&ionatir. tiens,..., Par leur 1>   ..mèdi airo, l'Etat 
détient et entro tient un paro de 2.150 tracteurs. 

Jusqu'au  1967, les achats d»; l'Etat ont été encore importants, ai rrlaon 
du •éVoiopponunt de l'opération betterave notamment« 

Do mis 1961, les "/'Tioult.-urs narooaina ont ootnenoé h prundre La rolfevo 
des colons étr .igors sur les terres achetées -t recupéreos ot louro nahrts, tinados 
au début, se sont nottorient accrue depuis 19€7 et surtout 1r,6i,,  sous le flOup do 
fouet auppléuont-liv do bonnoa réooltos cnjfcossivos. Depuis, ils su- »aintioiincnt 
oonme nous   '.' vom, vu    utour d'une moyenne do 1,700 traci  urn par r*W H -t^ut 
notor quo '.ends 1964 (d te d'entré« en production du 1   1ère atintno do uonta#» 
de tr-eto.rr:), 1    p-rt  dus, tractuure à chenilles n'a oossé d„   dinlnuor I   .Ilo 
n«   tteint   >  •- : atu.1.1 ¡\ :ent v¡ f d  ..    oh tu, 

•«»/••« 
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Ö'^nt un neu plun t -ri quV.-ot unti*' ,;ii vigueur l,.- Codi. dcB inTuatiae 

»unte ... rioolon (2r3«7»19é9) d.itinó li  f 'vettsur lMquipci; .  ': 'tua igilaultvjura 
pour p.;r.<jí ru ì: l'át-t <k n.   dcV.^r <1t. Ir gußtion d'm      Ve do r.Vitcílloi tie» 
louvd (c,T, - C,L,V.) oír neu»»utilii*ó ai »one 3<5ohc nott^t-ix-t. Le eodo n é^nlo» 

k   i' oiliKr l    r'-lis-tlon    «.- Ir- r-'-fomu •rr.-j.te (^,7,1'66) orí par» rwnt pour '. ai   ! 
nt'ttmt i*r'qiiipvjticrit «ico '-'riwdtiAirp 
lMlt;tlaii    .-t  Jowi<'c  -tu /jreupouuit  do; 

ttfibutnirc E do  i.crp)r-rúoupér^o.'i.  Une 
»riouitourF. po H . a'   t .-flWfl aa%e» 

rial« Sur i..c terror út   l;.. róforu; \PT\íRJ, il y ,-: rlnc ohll;*:-Lion pour los ln-> 
ti^éc**    à ite lOrvT or; QOOTKV tiro molari de.   strtut:¡—t^-pos. 

Cu;iou<t')itt  tfup-jit Ls   nm<      1'j6Né5» 1 :? di    ri ,;    ;*í; do n. .tórtolo ao 
aont trtum'n • i. v-. i    -.MI*,   ai tu-ti on l rr <  nt el rift,,.   p~r 1. •• ivoupór? ti an dos to»» 
rep d<   'Mlaii;¡   ion ot   1 a:  un u. re».-' p-ofendo: • .-nt   -o.íif:'..'  t al: ont>'lo différente), 
inp4r-.tif".  'eotiotilquc-n li it ut 1-   CILC-IIUO   >U ni»fit  ùi   1    RVJ, AI .éYJC t>.iÇB# 

l*|ftt rdic¡:' 'in -l'i mp ori   r •(> .. tre*  urr-   ^f .re obli>"c.'i,    '    .ont: p    -ur   'V'.ou ot 
don« ?. un V/vujdsie conv roi 1 now   u pour runt hiliwr ''   :   ;.ivi-:"tis;xïiai';n uà» 
eos.-.lrw. J-.squ*  lor3t 1.  Ooin. roe    v  ootit.ont it   u   :K;

 T   OU 1» oooifw.^.ur une 
•liontMo BY 'lo v.t  fléVk I 'i'.ioni.-.t n,    1  lui ¡' ut    oo^ji "r-'.r  u,   oli >n tète noi*» 
velie   . t lio.^ urn-    uy  Unito!   i-fir'olnca,    ttituci   jo-   ifi.'c    t unuOB' ..--'-e- p-.r lo 
f-ìit quo,    >   1 /61 à  1 <fr ( ju; \. r ooru), i     : rch' n*-   e -.- é de oreftrc.  '¿OMB y 
nviondinns. 

.IV'   - ut *i pt'.    busi c ret ri»'« .sur pluotuur» t lm« l 

1J1 - 

1.   rt'Ki,-«.' poxir It    «it. ^ >k,ii tr et  . r¡ 
utr .• ,- t rt   l.--      - (  oJ4   :    l    lll\.-rt<' oaplHo   p 

àIMTU: oì'.r i of fi ei til t    UCUíí    íTi'uint t.-ohi' 

•oír l*inptvtr-tl«n 
Tto4MoBt  types, 

Jo r, l    H- me no "ti:n>oa>   y 
,!•'.•   lin !«.rf2), íl un r'   ill,. 

• -1 
liquo n*o;t vdflp', puisque, 
TL ti on:- .. '*n!;-lroD (il dt.vnlt* 

eoa 
bt«.... 
juafu^K ci 
f fttrt   n    iu.'   'I-A !'.^f2)« Il un r'   ili,,  qu.   l'ori»tit   ila   «. .-.aLifrrc 4*c(iuipor«nt 
continui    i'ítri- 'l'*m•'«   p r V ;• •.- pqu...'¡it dtmt  1.;   r«..->r ,«:»l.  ita 1OB--UK iripoituit 
loe n ti'rVl^ (.'t   '   M  t. oi:)dqv» .i) qui   l.,-ur «tubi • nt oorr ¡ipauipo h l'i'volutlen 
et- L»,jtr-f-*aliiuprì ic-.roo In.  ot ù L- o-p oit' d'ori«! ttc*.>fit 1< ^¿«loult urru 

in   houtlt    .inai k un i> re *       t "rlul üjrtrifcwit iu'tói\»olitc, do piti® 
Ot plun aOîWii.jtlqu"    t   ofttpert    t o..f). «d"jit -K. nerbrcua< o r. jbL:a«u» t ^.^.m» 
tl«n pftitttuur.   du  «1, 0,'dp, a r.-rui.   d< .i eulturt'H, ì - tt-.,,, h i.iul ijlioit«? 
é». a typen r   illurr. pour eon»'qUvn»   l'irpoudiì^lJ te' d1; njurop cowoota-iai* 
l,'    ^u.tiCi.    i*' „oek   l'-   IìOOUJ du p- <*•»#  ot  ione 
ik.tupó *      ro | il n'   xipt    1' HI ur.- :>r *4qi*oncjnt  p n du 
d*OMr.«Lo. de. «o i' it. 

/'.olllisaouent p»A> 
pain' du íjfitíSrtol 

.¿if.tit, \. pvau'.u •( • diiJtHIhutiaii n..it   eclul qui . - It ot     lo «i piato 
peur '    ooliïii.3 tien» Colltj»4á  't it  oouoíitrtV in    o-rt iicu «Oí«.» (•/ o .rtu") 
'•'lopr« qui   i • e''.i JitNlc.    etiiollo,   4 ul|£. oroupc »)o rA"»oB •/IK.'M, tond (5^1«vant 
k f-r.rf»fip It, i'    u   'lu p yn« 

,*•/*•• 
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A l'actif du secteur industriel et oeameroial, il oonvient d'inscrire 
«i eon tré-parti• 

- la promotion de matériels nouveaux susceptibles, sous réserve d* ex- 
perta» tation, d'apporter me solution o«L«inale à con,,: lus problèmes marocains t 
t«ls 1er c laels pour le  travail du soi,  le3 pulvéïlsateurs à jet porté pour la 
défense des cultures, leB r.'colteuaes à fléaux >)our les fourrages, leo g/robroyeurs 
pour l'entas--ion sous nulch de?; plantations, 1er, moissonnousos-batteuaes eerai- 
portées, cto.... 

- l'effort d'information au niveau des agiloulteurs par des démons- 
trations Hftir les souks, 

- le fornati on der-' clients lors de la mise en mains *i matériel | 

- le service apr^s-vente allant jusqu'à un veric ble enoadremont 
périodique  sur le terrain dans les réglons 0* 1* marque o -t Mo.i représentée. 

- la ad se au point ou la fabrication d'appareils, originaux ou non, 
répondant cui: conditions de l'utilisation locale I rampe ai:amative pour traite- 
ment den r.: ruixv- et dispositif de  reltvage des pulvérisers à disques v^ts Prendo), 
eoarificatour a disipo* tif d'effacemant (AII'ÌAR), fcroycurs '•. Marteaux et tararos 
(Eté Veochia), pompes a manège (fits Guillaud), otc... tánoiju mi d'un potentiel 
et d'un dyua.-d.3rce incontestables, mais malheureusement trop pou «omnia et donc 
aous exploités. 

122 - .¡wJs. pJflR teqlìrtlWP 

in schématisant, dans les iones sèohes, la préoccupation majeure est de 
MM»r en  temps voulu, pou importe dons quelles oonditions  ¡ les techniques cul- 
turales uont inexistantos, 

- il  suffit que le sol ait  été renila t d'où- la donando en pulvé- 
ris. eurs à disques, souvent k l'exclusion de tout autre appareil. 

fUM  I 
Aussi roncontre-t-on tous les procédés en association plus ou soins oon- 

- labour a l'uraire-semis manuel-récolte à la ^.T,, 

~ labour à In. charrue à disques-recroiaeinont à la oharrue attelée— 
réoolto à la main 

- serais manuel-passage du oover-orop-rócolte..... 

Pour l'essentiel, lu tracteur à roues,bion quo dotó du relevare nydrau- 
liquijdo la poulie ot dea prises de force, n'est encore nue lo substitut de l'at- 
telage | dans oo domaine toutefois, il apporte l'avantan« oonr.ldérablo do la pos- 
sibilité* du labour d'été en toutoa oiroonstunoes« 

*•./.•* 
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1 
Dana los périmètres irrigués, cette conception LU traoteur ost en train 

de se modi.fi or du fait de la nécc : suaire diversification do a e elturos. Il an 03t 
de môme dans len zones sèches soumises au contrat d'assolo ont (7C.0OO ha) ou à 
l'opération fourrages (34.000 ha), mairi la rythme est beaucoup plus lca.it. 

Il reste que le tracteur intervient sur 20 "'••> à peine des superficies 
et que, pour autant,  la charrue métallique à traction aniriale n'a pas supplanté 
l'araire ailleurs : c'est pour une part question do prix, ¡nais oola provient satis 
douto plus largement encore du fait que le passage de l'arairo à la charrue n'est 
Í''   «ko Ct.-pio substitution. 11 convient do se- saisir de co nroblèmo« (cf ci- 
do s sous, p. 79). 

Il y a onfin doux donnine s où la mécanisation ,iouo un rôle original t 

— colui do l'irrigation, par lo développeront foisonnant dos moto— 
pompages, pour lesquels l'Etat n'accorde copondant pas d'aldo. 

- colid. do la récol+c, par le succès de la raoisnonneuse-battouso, 
angin pou satisfai sani en cul tur*, traditionnollo sur los plana économique et 
mémo technique, nais qui so maintient par sa commodité à vn noient do gros appel 
de main-d'oouvro, mis aussi par dor. tarifs bien en do usons do son coftt réel. 

1 '-3 - sur le plan de lfl gestion 

la gamme do formules est très ouverte, do la gestion étatique 
pure ((Vi1,  et C.1V7.) à la gestion individuelle privée on pnr:smt par t 

- la gestion   irivée do l'Etat t 

0 rFiA,  compagnie générale dos exploitations agricoles, 
pour les terres récupérées. 

COHAGRI, qui produit sur ses 12.000 I... les sernonoos amé- 
liorées et les souches do bétail ni'oosgniros à la vulgé— 
ration. 

- los coopératives de la réforme agraire, dont l'un dos 
objets oat ao "faciliter toutes ios opérations concernant 

la production agricole, notamment par la constitution d'.m parc do natériol agri- 
cole" (article 5 des statuts). 

- les groupements constitué s en vue de ."' 'utilisation on 
commun du natériol agricolo (G.U.M.A.). 

- les entrepreneurs privés de travaux Co ,.dse en valeur 
(défrichonont, nivellement, ) et de récolte (moisson-Lattage, pressago do 
paillo,...,). 

Le parc des C.Tf^.Ii.V. oommonce a. vioillir, f.-.-.'to d'un renouvellement 
suffisent | il ost on outre très sous-utilisé, ce qui explique le déaongagaaent 
prévu do l'Etat do la gestion directe. 

.../«•• 
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n faut préciser quo los tarife pratiqués par los CT. ot lea G.u.V. 
sont aasoa éloigiés do3 ooûts réels tols qu'ils ont pu Otro vérifiés sur das 
paros importants » l'heure de tracteur à rouos do 60-65 cl:, ont facturéo à 12,50 Dh 
cm moyenne alors qu'elle revient au moiri3 à 16,50 Dh (oí' a.lcul p-.p-o 9P    )• G°& 
reviont préitiqvement à accorder aux bénéficiaires une subvention à pou près équi- 
valante au ooôt d'amorti ssemont du matériel. 

3i mio tolle attitude peut trouver sa justification par la nécessité 
d'uno aide de la Nation au soctour agricole (que les motivations on soient écono- 
miques ou sociales ou mixtes), olio n'on a pas moin3 l'éiomo inoonvérdent de faus- 
ser los conditions do la motorisation car aussi bien les entrepreneurs privés que 
les coopératives ou les G.U.ïi.A.  sont pratiqueront obligés -\<J s'aligner sur ces 
tarifs ot sont condamnés par là-m8mo à no pouvoir amortir lnnr équipement. 

Lo porc de la C.G.lü.A», hérité des colons expropriés, est écalomont très 
vieux, car la reprise dos terres no comportait pas oeil" <     1?. trésorerie : le 
fonds d'amorti,,ocrr,ent était donc nul,  aussi, malgré do:-,  ^iiYros importants, ce 
paro ropréoonto-t-il en réalité un poids mort pour l'essoutiol. Son rououvollo- 
mont,  au moins partiel, devra atro at-.numé par les attributaires de lots, do la ré- 
forme agraire. 

Los Coopératives équipées ot les G,U,I'1.A.  sont on coro trop réconts cttïcp 
nombreux (moins do 300 au total)  pour que lour p-rc puno oes problèmes, 

ñais si l'equipemoit do3 coopératives on tracteurs a été calculé DOUT assuror lo 
ploin emploi du Matériel, il n'on ost pas de aßmc pour los C'u.: ,A. pour losqucls 
soûle uno superficie minimale (50 ha on irri;rué, 70 lia on sco) est fixéo dans un 
but purement finnneior : garantie du pröt du crédit a^^rloolo. 

Los entrepreneurs ot les a.^ricultours individuóla disposent, nous l'a- 
vons vu, d'un parc rajeuni j leur tendance ost à uno sous-utilisation sur un nom- 
bre d'annéos étendu, 

Dana 1*ensemble, lo parc ost sous-utilisé (raros ¡jont los tracteurs qui 
travaillant plus do 700 hou res par an)  » ccoi correspond à la fois à un manque 
do formation to clinique (rotation dos cultures) ot économique (¿iiortissoinent du 
matériol) dos responsablos,maÌ3 ausai à l'absence d'un réseau d'entretien ot do 
réparation assez sorré pour permettre uno utilisation intensivo. 

13 - J&ì&P ftp. AtE*fl* %W AA ^gataattofi 

'ûLrectomont ou indircctoiaunt, co rôle reste prépondérant malgré le dé- 
son gaguuont envisagé» 

L'Gtat controlo actuellement pris do la moitié du parc do traotours ot 
plus de la raoitié du matériel d'accompagnement. 

•••/••• 
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Ii'.-.tat aööOfic asm aubvun tiens, allaat >l<> 10 >» po'ir Los gortioulioffi k 

» ¿pour los 0oop4rnti»op ot les 00» ^int aeuociit «n oon.mt 4«as:j<4»ti * 
l«aohkt de .,«oe matérial <t de JO * (ou 40 * mix nari mi, t.. •-.« .-j-nt «ounoAt h 
l'opération ononis) à I'aOhat It ontérlul k tihction   -i.rü,i-« 

L*'.'.%-1 mot un plr«c ot otic^r- lor Oaop^r ti-. :     u la r4foft» n^nlt— 

0*^.\ l'Et-t qui donne   ax «J» l'ajtivis^i   1    v      r d.t.;mt ao bAiéfW 
flier dos pritr. du CreÜt ^i-look-. Lo» C.Î. c* C,N,V. u-or   it ,ax >^ «oi» 
•urtante toolini«!» («••«*»* ••«' nivonu do,, o>t« tl^. dv  1   ¿ ft *   ¿c   u "Tec) ,t 

•>.bk (     m • <iu oonipt-    d    £ i'Uon   >t «Kubliaam--nt   h     ito)t 

L»iJtH u»-i qu'iav   action rMuitu ".» nivnnu d    L-. i'omation 'los ajWiOul- 
tout* en m. a ro de Béonniqur I *i<   e *it ine à   eonduet     r    <l   'r.ot UT;*.ion'. 
fosejla ahaquo nnnfc   ..:uir¡ «Va 9 e i. ir B ritAm-ux cl'-mira,- Hoi.   -t .«   ftÄ&daii %^ 
©ok «u C.R.A.F.À.   I Kanr •••* Knbtr -t Lnmoho (previne.   -ì-    urnvr), Ohnoucr. 
(provinoo de 'Mouon)    t Boudorb'êr (provila d   Moloùa).  :Vda a» uf.oi*   k  foe» 
«ntlon 3»ox >«o indicete*«! par I    vukç.li«iilo» I kv  'Harnea «|M^Ä  ^ 
(labour, na^luuont,   nffrrú.; fourmis),  » trltnnt l'aee        Mr l»n0*Uorftt*Oft 
de lr. phytotocidiic,  ont contribué K prepm-r Ir, voie *  .aie néewiiantion t-tien- 
ne Ile et raitaHlo. 

lìnfin, A l'Stut n'a jusqu'à pré.» ut pmtiq-.ietk.-nt par .iiotédé* k «DP a«» 
p*rim.*itatiem; sur Ics -nntórkls oimmÊma, li eonvlont do oeuliifior luHl no*. 
vort divora« votos I génér ¿intieri dos labours 4«é%é, tr ita  Ate ^««nfc. 
tairoa. f-u; -, aiUif? oublier l. aiac iu pean* Inté-r-V   .    I   culture   'o Ir bo»- 
tcraw à ;R'.o«   <tf nrint-.n;tit tL- 1    e-niu- ?» .*»*•    t .lu  • oi*w»l. F*, eut», li-. 
OCKiüRX net ù l'áprouvo,  <*i vr J.<:   ..»r^>»cur ^ ^ nor prc-.ru-.- ri.iquflB, .ipp.^4Ì3 
et toeiudquori -leuvenu*, on m-tl'rv«  1>  eenacrv-.tlar» di-f^ foar«. vn notaMint. 

¡T«-^ans ^•ráo á*mbli^r l'action eréa.rioc rmxéo pur l»Btnt p«\r k* 
aatéitol fc traction .«ilaolc qui r  abouti à doc nelutianc ."ynnt ptmw* l<Jur effl- 
OaOlté. 

Pour Ao nOÄbr^uac::; miti«»» I 

« réferao ngrilK | 

- débese»»»* p»t?r»8£*f k tutw do l«St.-t do l*r«tl«A *fW^ « 
»atllro de «etei4«ntl«B f 

• aetle»a ttmdfuit h «.-ivlr k- P'irt pilau  ,v.r lu¡-. A,*leultuurB in»» 
e tto M»t«rltv.tign I C«d, dc-e invurtlnrv -   tit.    ,,;rio»iu» | fotJn» 
Vv.-rr»lon d-. ..> f!,T,dCth,V« v, ro ko nation." <L  vul, ;.^.mtien on an» 
tille de atMilnctian MVavat | tauBtii-uilon <\v OojfAontlf»« 
de l;- rétwm oeriife | «**&***•**• k 1«. oouatitution do A*"»» 
pome« tu d'utillu-tten mi eo*mm ib rt 'riul u Tiool«   v<«-V'«Ae) 

«••/< 
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«Hens de d*WvUppu».>nt ut io- 'livoraifio,-«d«i d<r eultu*&o 
(nullurod aauvctllt» «••» buit..jfWPü, (MTïK. •   MCfc, 

ru;.*! | int«jnrifi«nt|«n 4©u «litu-or pnr »trtiuur cfpMinfifee | 
•p^r>t|«^uníiT:il:-, «pénti«n fourrn#c.a#..i.) f 

• /¡etianr prepror 4« ii •tributuum 4c i.v:u'rlol at <lur industrtelat 

.il gat oortr» (fuu Van .Mî trouve li une p4tio< •• .\,   rafondo «4ÉB <*- 
M^fjuap-n. nt T.K'«-nifiir.'  ie 1»  /Tioulhiiv- «v ir»o, inc. Hat. -imi qui n^ Ktudoft ¿'nil» 
lailf fr- ,kj    «hiffiBn, piAaauu, riaur l*-*fju: tu k p- lc 171   (13 » **.<»<.  tro«* 
t «B) n#ont p;./ :*a»è\fl«ritlro«K*it différât on cantero a.   o 1^ 4*. 1e»» U'.OOC 
tmatuure)* 

Uho ptírlofe d    tÉtanrumM, dont i» Ut it :\ fit l'oaaoiitiol d— Amis« 
»in dent i... tMt.ur inéuntitol ot ooanorsinl     .-it« an •>. i* .-.; leumit nan Jru 

lorn .¿IH  lor Vriault.-urr frnt Ajit  mr l   rénul-u,   io: lu r>*oir pAc füu 

Quelle:! quo jtittit lor- arruurr aui -4e»t pu rvtilt r •»•>«». da* iahe» 
te» n-ri'oi-. trop rapido du f it -i' airam.'-tnttC'-r perivo 1«'rer.» il •>.-* pentii* 
d>   di«  -,.«., -antr imuit Ho   «ui «•• •-* P nn** d -m, <¡». air. .- paye plue   ivmi. 
(ruino dur :.«ìH au ruine dot, -uaieultouir pjr rxe' :• He ••.*<«*'ilarità««} t H<m 
 ... _    A.     < Ê     — uii ah     -í % -- -* — •••• — * <-i»-, é>4 Jtvt il     ri - ilMAAtak. 

Que Ile 
ItRdUB 
Wo 
•*> 
K ««••»raiut V'ivorir 1 l   aie*«in-,ttan  \u Vw.rm* 

Le   «noRt o. '   f-.vorablo à l.. definition •»f,«x^ poUtirjiw "Ì©%fOa «ft •*• 
*?.** <à>   /i»4.i.¡. tt«n9 aon'Ü**« * i   f** J** ,,i,i:°" h.--«Wìi*» *> l*   £*«ul***'1 

•tirooi^Bc ..-t    *m drv.lapixffi.jrit ..-tinf »>-iit    t -tumbl*.-    <   ^M..;duntiio ím M   it- 
la m.-.aí'iino  i, jitoolo» 

Otrt Ina «léwitr d   ette politlqu    .«ut -t»o»t>  :t .'ój» an pi ««> Hü» 
»acranu d^-ut-ao k mu;*»* <K: iMtueu. quo nom. nllan¿¡ ontrupwan**) *.«• 

*e lo p .rti , do:- ff.«*.urc qui oonditiaiÄont l'i mitt'ti«. -'lo ìh •••nnifc.'.tlan« 
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2omo partie 

L»rivenir eie la mécanisation do l'agrioulture nu 

Maroc 

^   *   M8M l40Wni(»l0iOi IMIC  i'nÉìaMl: 

11 -ÇûmJitéë. 
Dans un pays oîi la rriain-d'oeuvre rurale, si olio est sous-caployéo uno 

partió de l'ninéo,  se rovMo insuffisante à certaines pha3oa dos travaux a£?rico- 
loo conine los labours,  le doshortage ot la récolte, et où la force de traotion 
animale n1   st pas pléthorique (of p, 19   )( la motorisation a ar. plaoo pour briser 
les goulots d'étiranglotnont qui résultent do ootte situation ot assuror los tra- 
vaux, inaoo3siblon aux moyons traditionnels, qui ont uno inoidonoo positivo sur 
la productivité de l'agriculture. 

liais 3olon quoi scMfaft peut se développer imo nàoanisation rationnelle î 
Quölle est l'importanoe relative quo doivont y prondre la traction animalo et 
la trnotion riéoaniquc ? 

Coat on prenant pour point de départ la traotion r.iécaniquc ou "moto- 
risation" qt'.o noup tenterons uno approche économique de oes quostions, car c'est 
elio qui poso los prohlùmos les plus complexos« Lo schéma ci-oon%» pVÓMSlB •*© 
articulation den donneur, qui interviennent ot que nous alloua o::aninor dans leur 
dynamique. 

12. ipAiFi^fci MRMtaHPa frt BhytiliiÉMAflHap 

a - .4imi-.^L.. i^:.^ m MM 

Los onaornenoemonts d'au tonno occupant la majeure partie des surfaoes. 
Aroe les ooyuns  i-m di ti annuls (arairo), les labours 3e trouvant conditionnés par 
loe prcmièrca plnio3 alors qu'il est reconnu un avantage ooii3Ìdérablo aux semis 
effectués ¡want la mi^tiovoubro t pour so ¿Taran tir contre vu raocouroissenont ox» 
ooaaif de la période de travail favorable,  qui ae traduit en   L'ait par lo retard 
doe aonmllloo juaqu'on janvior parfois, le 3eul moyen ost le labour d'été, ro— 
oroiac au::   jreuiòros pluic3« 

Los movane traditionnels no le permettent paa. 

Lo 'notour à chenilles l'a rendu possible l e'ent la raison do 1'opé- 
ra ti on-lnbov.r. Lo trac tour h rouos» oonvonablomctit u';ilisé, • woo me oharruo ré» 
giée,lc oor'etéffilomont I c'est la raison de son dévolopponont récjnt. 
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Los travaux do In Rochcrcho agronomique ont mis cai évidenoc quo, dans 
de bonnos conditions (attelage de 2 mulots, oharruc metalliquo à «oc bion ré- 
gléo, intervention dès la récolte), ce labour était parfaitouont possible derriè- 
re légunincusorj et fourrages ot môme derrière céréale;, lorcqito oullos-oi libi.» 
ront lo terrain av.ant maturité* compiuto, e. qui  ist le es   voc la récolte à la 
main ou à La moissonneusc-licusc (une autre condition ont de laisser un chaume 
ras). 

Octt" démonstration "teohniquc" n'a de valeur que dai*3 lo cadrò d'uno di- 
versification dos cultures intégrent les fourragea dans 1'assolement. Sinon, 
ignorant Iti ressource que constituent lc3 chaumes pour la nourri.turo du bétail 
pondant 3 ou 4 moia, olle serait inapplicable car irréaliste. 

lille postulo aussi que celui qui a récolté on mai-juin oat celui qui 
somera on novor.ibro { or, los propriétaires remettant parfois on jeu ohaquo année 
lo foniate do lours terres» 

Compte-tenu du nonbre licore réduit 0'attelages 31'....'fi san t s et de l'of- 
fort de vulgarisa ¡.'ion qui roste à fair   dans ce domaine, on patu diro quo dans los 
10 annéos à venir, le tracteur ont le soul noyen de. rompre lo   :oulot d'étrangle- 
ment des labours d'été, c'ost"à»»c!ire de permettre l'onnoMœio   -c:it do .toxj^jg, ICE 
terres disponiblen« Il apparaît ainsi comino mie assurance d'ensemencement ot 
par là-môuo conno un facteur d'augment- tion do la production par rapport aux 
Bioyon3 traditionnels l non intérêt est donc gr.-nd pour les zones, y compris 
Celles qui »ont situées en-dessous de l'isohyète 350 nu lorsque la pré-irrigation 
n'y oat pan possible 

Finis los onsomencenonts d'automne, s'ils ont imo répercussion heureuse 
sur la récolte,  ont aussi l'avantage de libére-r les attelages plus tôt t de oc 
fait, les onsoraoncœ nts de printemps (maïs, pois chichos),  sont effectués dès 
février ot 1er, jachères pou\ jnt ôtro travaiUéop on avril-nai à la faveur dos 
dernières P lui. o s de printemps« 

/•inai, le tracteur mot-il le traction animale on mesure do donner son 
maximum l  son incidence sur l'amélioration du prooossus eu?, turni mériterait d'ê- 
tre précÌ3Óo oar dos essais comparatifs« 

liais, en ruóme temps, il serait d'un intérot majeur d'étudier lo type 
ot la qualité du labour et des façons culturales qui lui font suito. Disquo ou 
soo-vorsoir ? Disque ou dont ? sont des questions de-pris longtemps on suapons» 

Los inconvénients don uns et des autres systèmes sont admis plutôt que 
connus, ani s on no sait rien des av.-ntages comparés» 

La eharruo h disques soulève de gros blocs que le a pluies d'automne no 
suffisent ¡¡as à. réduire« La charrue à soc3 rotoumo complète, unt le sol, aooen- 
tuant na. dossiooation, La dent (chisel) désagrège le sol on le laissant on pi 
oc qui Hmito l'érosion, maio p;-miottm-t-cllo d'endiguer les advontioes T 

•>•/»•• 
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Lo otáccl paraît, -iV-'pri« 1* *pórl^Mc i*   up ¡.  • :-.,, piafe do pi 

ooa | Tide r.v mi  do |# #6i4rJ.iacr, 11 somit pntèmt   li  proo^dor   u* o*4lt- 
raontationa riuocnuainia» e ir -am. intervention dovr it casuar  «*) M«í1Í1* tifJl ao» 
so* taportanto du prooesaus cul tumi« Ri* m pmem t aianc v ;>t   tetttt» nu point 
part alto» >cat lr technique qu< , oorme ••• r lo pis;^# l'i ..'Or'  r Hj"ntale>nt„at .a 4Va    - 
oovolr« 

ii. at..„nd'tnt,  1,  dipquc l'omportc d'un« f• con   Ví.-'r l    iur   L,   îM on 
t mou on u •o.auiquc p.-r a   f-oilite 4'iftiploi ot  ii'un.r «JI,,  Ma, là .'ui<vi, 
oç>émiMBtatloii devrait fttro mon^e on  fonction d.   1,   n   URI        «1 Onr il 
pwbnblc que le JOO, P',r un meilleur  r toummant,  oor/ijuiu . ioux   ri  rjnlo tria 
salie par Ion ^dv ntiocr oí pour l'otu'ouiaie •• nt dv f^'Je^ i    ]-. conpont, 

.ri est o.rliri   n H out o-r   ¡w    pour le tr-.v i1  a   t\ • ,+*.•:   éo ni for:' mr 
pontos sui-arioWSM h 2 Jw, l..r, oliarruon r^.a ráblv.    «a     • «   oaplei  *^.ur ; aik 
que & :   - -JTHQCI fji «É l'ir .«<*• •• •*> pt* fc* .   r 4    4'r .;-je r fcgpjft * 
ruisaclUiatt i o' st «n point mr 1. quoi 1   fonction ,.t 1.  irO. "ii ¡r.tian terroni, 
qppuyor. 

Lr. oaa-ruo du trnet. ur •• donc pr^nré Ir. voi^ • • r arnir**»..?it ¡nr If-, 
oharruo ou Ir. !¡ei'Lit atfcolée« Pourquoi  alor... Ot   d4v-. lottici ..at d   palvrrlí^ft) ^ 
dlsquc'C ? Autait I    oharruc ;;'impors<   p-iHout avo© le  lato r dV>t*',  ••ut^nt le 
pulrértaour ¡aoablc it uxelure d. ;  exploitation.-. •?« la    ro   a   -minilo o: t IHJ- 

I o'oat -no ainplc question d,   bon sona» 

ai,.:, a; outn>,1c pulvéri.;eur à dinquvs a, d'^r! I .90 pour l'oeil nvof* 
ti, de nombreux inoonvahiontn I \m ¿mi. tto>,uit du :*1 omunAf <i-& ni pnyn ©ti 
toutos loa foruor; d'éroaian r» font nantir (¿oUomu ..t pturLlo) f vr. trrtnll 
k profondeur f.-dble (10»1^ on) et oom..t uto, favori ¡- ^ In or«' tian d*i'ne> jonulk.. 
de labour ;-.ooruo par le oo^>f*ot-.c mi profond .ur dfll VMX tv V ..•,;,<- r4p>'t4n du tm#» 
tour t l'aocontuation d^ la t,nd;jJ0e h t foRintion d1 tic oroftt on ¡»la bnttüiti, 
f roquai ts nu llaroo,  lu fait d,  In pulv^ ridati an nouff^mt u:»   .ive. 

Son av.'ta^G  (coritiodité . t. mpidit.' d^lol) f  ••    ri    <*,r%cêMB ngtim 
oultwurt; ai viormunt h ne pan labourer, ac oonttmti-«.t d^   .' 01 J »VLtorirLm&t* ««A« 
aëc I  ooln datóte (K. leur part un nrnque d^. fonflatlor  et,  i>Our '»ttttwr »mo M» 
tard leur • Uaiti.on aur lee AriHwrr, que anaauc u»e ffoílit' -4¡. vt»Bntcf il out 
nécessaire qu., l«]3tr.t r..fune tout^ -die à l»a#i^t d*.   et- n- tâwl.:\ (00 qui n*;\tm 
foot em ,^ilru l'industrie oorroaparid.nnt,-)» 

ÍAJO druir, 1er* ojçlaitationn notoriE^oa, la   -,.rt u.'u d afuo« o«t hua*» 
ooup trop traído I un ro-iqailihr*«L on lnutrun «te k d.jtt» (joaltfl«ntwuW, vi» 
brooult v.re, horsie-s) devra êtr.< rjci^ro)^ ot fnv»ltaé L**"* lus fnçoia ¡upulfl« 
Oiellos, Loo ñoua-ool ur-G el lee sonrifloctouru lourde, Uni quu le» ol.tnol« mj 
se soront pris inpoBés,  dovront de nAnu fttro onoour^îéo I 1 ur ;1 il»«>ttfln p«fio» 
diquo tous IVB 3 ou 4 ?mo aolon loo nein puitoot d'ílloiru.r 1-   aoaollo de Inbour 
ot d'-uigpiont r la Oapaoité on oau* 

•••/••« 
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*) juw^ü^<nii1ii*rii tmmán « 

La iiottriBc, .i. l'u'.u doro«. 1 ponnibilit* di pwoeMor, al boooin, » u»e 
pfé^nt^nilon (p^OPt lt> •»dumkol«' tmllUannol do:; a .mor, .atu/or: .-M»*M0ua d'uio 
U#KI ;v-fi*:ii,1d-)if''it p-.nor    u ^o r-m- 1    prob&lao <!  " lr.boiirn clM%é. 

Ir pr'" n ti« du .'ol ar o©.*) plur <<n  tur-ior de 

- rr„pidit¿ d    ti* vii,  «T l'i rueooualon  il«.' oultuTos iwjoao 1*1 
lytto ^orél^rc' -ì nr lev- f-.çfliir cul'unlop l ior; demi're,7 ^Uorr.vcg oont RSOOI» 
teca Oli r>*(fc et  It bis? qui  J-It   toit   !Hn   or.r^muxoó,  Tul  -u:u;í,  on novorbr» iu 
plus t-rd I .-vi-e L   coton,  i-'coltc .11   « ptont>ro-ocio\ re,   •••-A d'.*i borali. <?li 
pr4*ì*D   ì.,- »ilture lo prli.Wf, lu:- oontr inter, ¡v.- ru:'.»rroi.t dnva.t-.&>. Avoe 
«r P»t-tl..K iiiu^rá/r itone, 1<   roc -air K i   tr .oti« iaoV;:.i<<ae  fiorr   .:>00B:ì.i.rc 
:u twin.* a. oo .uiAiont à partir -W 3 H-   d.. Irhours I k r i icn   l.  5 joura/ha, <ic 
de« f-çaru-    .'•"-• r. tali* e   .u ...oinr, i-t. oonfttc torn» dee    o.pr; do repon ìu-oossrlrca, 
ou jont   lu;i de 30 joui* du tr-vil d«  ttoi-ur qu'il f udr ;r consacrer | ai 
doit   a, oi   j\   c*;ptrr   : 'il y •. rro.:>nt plun d'un nula   -ir 3 .^  I il fut done 
* hr. i-oor r' ..ir .« -ttcL-.-T   oonplot    t  1,   t.npc de   tr vil dirait 7" ¿mrs,» 
qui ijjee'do 'U.ì rX»r.Flbillt('r,t 

- quUt.' d    trv.-il I il -'it  1,   :M\ Uro   • -o .'..Ite d,  oon.-tivor le 
uiv.;llo.**it   i.u:' p.Tcüili.'- irritíufcr | le  1 bour k pi t s'i-ipoao dono, a'u.:t-à- 
dir© 1.   cl-wrm. r«'v«.rnlblo. Un o..tro, 1;   pr&viioc di.  r*'fdJua de  culturo plu3 Ir» 
fortmto q.-'au :K« ot le reco'.• plur fttquont -.u furlor o\. r. l'angr-ls Veit sou- 
l^idja jrebl'jBCP ¿'anfoulü£v,..-.*it t le aoo-wornoir -.    1   ftclU.tl«, d'rvrL :it 
plus qv.HÌ    »y n pan k orlndru l«o,>rt-.clc d, .¡ piorror «orno o:1  r»o. 

• t lo 111 anoer , IL  pulv.'rl.iour k dlnquùo, Mon qu'il trvnlUo mpldo» 
t*At et    'Itti© pno lo nlvv.ll •-  ut, ipp- rît come- ..ti.  i-.-'.jot solution, §rx il 
n'-.aauru qu'un MII-J^ flup.-.rfiolol li  l   T.'iti:^ orptiiquo ot non son oufoui»- 
¡«aœt   _t il f• voi!at) tou^ourr-. I-   nonœllc de l,"bour» 

o«   M li   typi   JL. 'rrv-iil à 1:   port''o d'vno anln^'oouvro 
pou ou. JLLfi«k>  t*ir k-u p> titea ,;t noyormoí: exploit, tlons i In rég1 ¡lnrltc" ot la 
práolalon du;- J^íIIIB w.'c-niquiv   .»ut   .iup.^ri.'urua, air, l'éa rt n'ust pas toi 
oyil Jufltifl« 1   •éo.'íiia'-tlari. Il n'oti v- p; ;s de BÉB»    ooor IUB :.TCIAQP &vcfrm 
069 ot pour le:, fur.air.i- de Tond (ruooui-nt J

ì «ic forti...-, doous).  i>nu> Ir. pur*. 
poeUvt; iT.Bii   vu Ir ili; Hon Int^ftuivr: dor.   Jiprln, il opt   .rudJtxt d'ótuàlor li 
rlnll«r.tlon d'vti lìpindair «i nr.ppc pour d;«e quelque:; nruiooa. 

Hi rov.-naiio, l'«>;«d-.rfi: d»      .I.üTÍB   -.BOtéB o¡> oo-.iver^uïo sur ot'rénlos 
OR fin d'hlvj» , eoitfitu u«u di.  l'inport.-intc- dos ¡wjBf;\ooo k traitor k 
fnlblo doj,   ;JHT itiu période- llnltdo,    rt lo typu do tooluiiquo rolovnt do In né^ 
inulti.-4.oi. !*•-  i" ¡-Ho ti« d'un «<pnnd ur o iitrlfu*?o ost à anooux*v?er. 

..•/••• 



r -51 - 

b) _ 

le premier intérêt d'yno preparation â\:    ol oorrooto est d'aa» 
auror un lit do sonorice porrti-tr,t uno lovée r.'^ li'ro I aiooro f aut-4i quo lo 
aorai s soit homogene. Do la qualité du rjonir, (profondeur, réerularité) dépond pour 
une largo p.-rt (¡surtout  -y..a k,   variétés anélioréee) c^llr  do  1,-   récolte {  c'est 
par l'amélioration du soais qu'ont dotait'.' ben nombre de proer r; .'igrioolog r¿ar- 
quanto,  ot, dene toun les paya,  une bollo lovée oet 1:   .-¿jna/ti-irc du bon agricul- 
teur* Sail io .¡oui3 mécanique pemot de l'obtenir, pnrtiauliùronont avec loi; 
oáréalos. 

Le soiiis on lignes 03t, par ailleurs, 1e. condition du l'oxóoution oo*» 
rocto et rapide de tr-vaux oomrio  I  dénarie^'o, binat-v, 
rachn«o. 

dé o « ,03 cultures, 

Or, lo BOUf^t'quipei'unt du M.- roc on soaoim o 'T qu'il a'aidLaso 
do la oërénliculture ou dor, cultures ¡'„-.relees (betterave, oc con, ueîs, oet..,.) 
LGE efforts d>. vulje.rij; tion on rv.tilro de préparation du .aol, d'eiigria ot de 
sonunocs ne ¡A, ooneorent pas nan:', rooours au sonoir I de:: olrnupu de déuonstrn- 
tion permettront di   nettre en relief non • ction positive. 

Une in L-,noe aOtion u.>.  pronotion du :y noir eu  li;\nos  (drill) on oéréft» 
liculturo oet neceas, ire p rtout où le préparation du noi atteint un bon nivooui 
un soiioir de 3 h 4 n pour 200 h-   oei   un nininiur.; J  compte  tone, du retard accumu- 
lé, un iiiport'iit effort devra 8trc fourni dis le départ.  <o.tériouronont, le. onpo» 
otto de fabric - Li ali  éveìituolloni'nt in ¡j^ allée permettre pour partie d1alimenter    ' 
l'exporta'ion. Il semblo prématuré d'étudier un appareil à tre ction animalo | 
on pout Ireusitoironont envisager le soni s à façon p,ar oonoirs portés 3 pointa 
3ur los potito? exploitations in > .naives à tr ction animnls. 

OoLipto tenu de la prés-once fréquente de cailloux, lo aystòoo d'antor« 
ragu h disquos ont préférable k oclui à noca« 

un aonoir on ligios polyvalent, aveo adaptation pour oorrugntiai alaul- 
tnnéo on périetètrer, irriguen, a été tenté avoo succès par lo Contre d,T]tudoB et 
d'Expérimentation de Rabat l il roete à la réaliser en pro-sério. 

Los semoirs de précision (planters), mono-erreinoa ou on poquota,  aont 
déjà utilisés par les C.K.V. en aonos bottomviòrop t ootapto-tonu dos délais aotfti 
vont très réduits (moins de 15 jours parfois) où Ion soni3 doivait fttre faits - 
ou rofaits, on ons d'inondation,  un large recours au »mis mécanique ost nafao» 
eairo» On peut ahiffrer le besoin à 1  élément monornng pour 5 à 10 ha de oui». 
turos. 

Do tels appareils, à un rang on gelerai, existent pour la tx»otion ani- 
malo I ila ont .l'inconvénient, importés, do oofttor ohor (OOO Dh) | on outre, lo 
système nonorena;, nftmo aiVv.o marqueur, n'aa^ure qu'un p.irallòlisme rolatif doe 
lignes« L'éoonoriio do aononoo et do travaux d'ontro'qii'ils poniottont on rond 
l'intérôt ieoontostablo I il suffira d'une notion au niveau due    rix, par bnisao 
des coftta de f   jric tion at subvention, pour le f-j.ro reconnaître. 

.../»»• 
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Eh oonclusion, If: tulgariaation der, ;j»moirE no,'bla ¡lovoir It» l'aooroe 
k la foia e11!* développement avicole at d'uri développerait industriel intdroo» 
sente | il i-ura pl.is profitable, par exoaple, de fuir-   .1« .;uaai-don (en exA@Of«t 
tout do mine ?5 /o de nan prix pour it» sèr qu'il ñora IùìIìMP") d'un semoir a 
une ooopórmivo ou un • roupement dont le fonctionner.! i:t ovt : ;a ti af-lisant quo o«" 
lui d'un  pulvérisour il diequBf) (qui  sera  de tout« fr.qo)    ¡lOqidn),  oontae o*o:-t  le 
Oas aotualleucnt. 

A échéance de 5 k 10 ans,  l*équipement devr.dt oonpr'ndrc 1  épandeur 
d^engrais ot 1  »emoir en  lipier? pour 2 coopératives ou 2 TOupetaontst 

Ho toni? enfin que, dans l*hypothè,3e d'un renouvelleront dor-, techniques 
oui turale;   (oldoels), la aie» m point d'un aetaoir adapté nera un ólénent es- 
sentiel du smocks» 

123 - âË&sAt&m. 

c'est un domaine oü la prise de oonocienoo der- agriaulteux* a 
fdLt den   >ro.jrÙ3 rapides, en rapport avoo l'urgence et l'aapleur des boaodUio, 
oex toutes le¡.¡ culture?; etnentielles ae trouvait eonœméos at, bien entendu, 
l'intensification reeiioreliée ne nourru qu'accentuer lo pLónoiène. 

Un ou're,  1* extension prévue dos mperfiei»;; coi.:i,..crées aux cul tu»» 3 
de ron to pend.mt les plans venir, cultures- to; jours »en. a! le:.-', a de:-' dertïfes di» 
vero,au paMjd.tise» aninreJ. ou vé étal et   iux enrenoea,  ne    ont -lier amn dév» - 
loppement   >.-:raIlèle du  système de 1 rotoction» 

lie;' pi':riao»E? en coton au£MHiitoront en effet   le 25 ',••• do 107Û k VJltl, 
œllee d'à, .runes de 15 $, celle;: de '• ournesol de 65 /u, oellec do légumineuses de 
20 $ t on t.'ble nur un surcroît do   ^reduction dos olivdorr, do 30 /¿ essentielle- 
ment p.nr aiiélioration de la  t.nillo, par la fuña're et  n,-,r le.-j tr iteuontn j   ai 
l*fjffort  n-r 1;\ betterave se  trouvera  ralenti jusqu'en 1-7    pour Itre reportó 
¡sur la Otario à nucre,  il refrenara de plus bello emuito, puisque let; provisions 
1990 sont  1'30,000 ha de betterave (pour 25.000 ha de oa'ino). 

Si-if in, la vif^ne k raisin de  talle LViir- auuai à vin, lea vergöre (¿i 
Kiere, abïiootiers ot 1er. cultures maraîchères nécessiterait de.i aoinn aaerua«. 

Il n'est pas duaqu'swr oéréales (blé et ri«) et   nix fourra^ee (lujwme) 
qui n'aient beooin de traitements tiyptematiqueo» 

Un nout done dire, en définitive, que la défense dej§f oui tures sarà l'un 
des docaainea d'intervention privilege's de la vulgarisation, qui ne peut aller 
Miti la nn-onniafttion« 

•••/•1» 
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L'('quipo'a»nt individuel n«r» toujours rfccaeroiié, aar il aoiistitue une 
••«ranee o« tn »: risque, «*ìB par ailleurs lo tmitaraint Poit  nouvmit Gtre 
oelleetil' peur Itrt! efflotM I 11 y H là un eenfllt qvi    oil *tre i-Vïl«/ loeale» 
ment p-r l'c o uìrenent  .te lu vulvari: «tien (C,î,«C,Ii#Vt ) e;      r In fcmiatiot;   les 
aUftcultca'B en vue de 1er oonatituor en nssoeintionr. ou    roupemuits pour 1er oui» 
turea par*/f lieraient e«j>Opéer  (agrumes, coton,   lOB^ten, vi nu,..,»)«   il y nu» 
don« plaoe ,¡i ;^ltaii4a«it pour lus potiti* materials k   to;   oí .jour leo m?."órlela 
k »eteur f œu»*ji nont nóce ¡s nuire A, à 1;   foi:   on ren/ort d ,-. prendera novr lot! 
grontea .^îri'ace/ ol   lo,/ intervention;; «i toaps liiilté ot pour 1.«-:' tr;J.tancnts 
necessitar. I- let; hautes pronniona. 

1 

r*-.    ulvériaetion iiéoanique à jet projet«5 doruinuora  lon*7tenpr: à í'dre 
l'objet de In  donando -rincipalc»  Il raviondra au Coni.ro '''osati:; der /n oh ine a do 
démontrer la vn!/ur    t l'intérêt relatifa de la pulvérisation uéecJllquo à jot 
porté ot do la '»ulvériantion pneumatique selon los butr reo orohés I 11 notable, 
à priori., que, un oonor rusci lontéea, le? trai tomento a bee VOIUBOB prériontont 
te groe avantages économique/. 

1,14 - ._ 

IB piaci   dévolue aux fourrages devr ¡it aller en ^Tr-.ndi:¡.¡,Ttit 
peur atteindra au moina 20 "c on sono« intonai vea, irrií'ir'o;-. *r¡- aéehco« La toohno» 
logie dor fourrages va donc venir au prœaer plan dos   >réoo<jnpationp des ¿her« 
cheur«, d'autant que lo prix de In viande a doublé do  1 .'i    a 1 70, 

•ii sonos irrif?uées, la consonatiti on an vort n'exclut paa In. néeer-iiité 
do eonaervor une partie de le récolte de lussine, pour le por ode hivernal© 
d'ine part,   lour la vonte îi l'extérieur d'autre part. 

¡ii aonop sèoheu. 1er mélanger. fourrat'ors^ejcaoKivoiuG ou poia"*rge 
>otîunt les probteme." lun plue délicats  t luur n coite colhoide trfci 

•Cuvent, ou avril-raai, avoc de,'-; panna«" s pluvieux nitor/ r.t  -voc las periodos de 
forte insolation f les oonaéqueneer on nont un fana£*e prolongé, dea pertes bio- 
logiques et ¡aéoaniquoB importantes ot un produit médiocre. 

l'iuidour« ooiutions aont possibles l 

- nur les potitos parcöllen, róoolte à la f. ux ot fanage ;3ur •se- 
cateurs, ai In nain«d• oeuvre est suffisante \ 

- .;ur les arrondis parcelles, récolte motoriat'o. faucheuse ou réool- 
teuoo a fléaux, rtteau-fanour, rccfta.TCooe praaao ot ventilation #us abri  J ou bion 
encore, ensilase. 

Don étude f techniques et éo©nari.quus seront n«©OL:sairos5 pour déterminer 
les moillouro prooonaua, oar là encore, ai les aatériola jont importas d'i'luropo, 
ni le oioduit ni loa oonütions de sa récolto ne aont identique.? à «eux quo l'on 
trouve on líurope. Un point oooœun toutefoie l la rapidité d'action pri^o tout 
©t plaide ai faveur do la Motorisation, ot d'autant plu« que d'rmtrt; réooltee 
(légvMdnouoes et bien têt orge) no vont pas tarder fc •olâli.rîor le main-d'oouvro. 

L,' n'unaite d-,  l'action on matière de fourra,^/ 
liirgc p.irt  I-    y'lie'raliaatiori don labour/; d'étc",  car ooi'.::- 
turaroa* / ¡c oon/tituont  los cha umor- \ c. ttc période d<   1 'tauiéo. 

idtioruio poar uno 
'! i"tÌLiont les "pÄ- 



r -54 - 1 
125 » Itf, z-M 

3©ulo la aoiaaonnouao-battoufie a pu fai» ino bl*§ht> dans lo 3 
it to« dw la rüásüR-déuiquiíae tradì tiaimela | onoorc oai-oe nana douto paroc 
qu'elle nom-re la AK continuité d'aoUon  juo It fiyctè'jo trrdi donnei dans loquol 
It (ypâqi^'X) -^Icnt ianédirtu^ont à 1    fluite de In reçoit., pour divorsoc ruinons I 

- le:-, noyons traditionnels ne pemet coat p.-»«, er .soc, d'avoir une 
Mitro ooeuprtion f 

- le propriétaire, qui a loué h l'année, et son viétayer (Khaanés), 
qui vr, ©hanter -1'exploitation, r*mt désireux de aolder leurs ooaptoe | 

- l'a^riCiilK.ur-exploltnnt veut apurer aar, d.. ite;: et voir oc dont 
Il dlapoBOfc-.   Aour l'année h venir (vivres,  semences, vitajas,  équipement) et 
•c  qui lui. restera pour Ice fîtes et mousaeas« 

- lo F; attelages, qui n'épuisor.t ou dépiqua^.;,  doivent avoir le toope 
de reurescro /..:•  forocs pour 1er. labours d'auto«». 

Masooior le battagc de  la  risolte heurte donc le  conporteocrit  social 
(lft h,B, ne le Toit -oas ot c'est pourquoi elle est outrée dren- les mocuT», >aidée 
par dom tarifs ertifieielloncnt eoupétitifs avec ceux des noiasonneurs a la nain, 
11 est vrai). C'ort pourtant te a quoi il faudr it p^rvo^.ir ¡si l'on veut utiliser 
au uicux 1¿  traction .mimale, coime noun l'evone 4Lt, pour lo lebour de déohauna» 
ge m particulier» 

Il soeblo par ailleurs tout à fait aberrant de  récolter a la US,  sur 
IOK petites ut moyennos exploitât!ons * main-d*Oeuvre de  rype familial où le NM» 
áoaont oscillo nolor. les armées on tro i ot B q/ha I le oo*t de le M.B, prélève 
ic 1/3 à 1/4 do le récolte» Il nous semble qu'un bon crieère • 'utilisation do la 
M#B,  sur un   lorrain donné doit être celui de 1'utilisation préalable du sonoir« 
Or, il ostsLe uoine de 1  semoir pour 1  M.B., alore qu'il ai faudrait au uoine 2» 

i>uo faire a1 ors pour aider CCB potito agriculteurs d'uno façon qui soit 
à leur portée  -out en favorisant l'amélioration de le urti  ce cliniques ? XI faut 
vulgariser 1   lint  ouœ h oosU. ilxc,  déplaçable d'une ai») do battage à l'autre I 
transportée et actionnée par le ta  et- ur, elle participera au ploin omploi do 
oelui-d. "i doc   .roupeients ou des entreprises sont encouragés dans cotte voie, 
11 aet probable  }uc l'on verra pou à pou la moissonneuse-liouao (ontoro on vo^ue 
dans certaines reloua)  reprendre de 1'import, neo on rai ;on eo la pénurie do 
main-d*oeuvre d v ni ci-s récoltoe, de plus un plus importantes ot diverses. % 
1970-71, 3 fíTouptaontí? 30 sont constitués pour l'achat d'un•-. »nisBonnouac-liouBe, 

oui ru])réseato un investisse¡>i_nt 7 fois moindre que celui d'uno I..B, 

Signalons que certains agriculteurs, ne trouvant   JO.S de batteuse fia» 
répondant ît leur.3 conditions sur le uarché, on sont réduits à acheter ino H,B» 
(la tuoinr chère) pour l'utiliser à po;îte fi» 1 onooro que 00 aolt un noyai d'al- 
lmcor le1 durée annuolle d'utilisation do cotto amohino, il n*apparaît pas que 
00 aoit une ¡soluti on a i*/n orali ser. 
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l'équipement continue de o'étendro m raison de la haut« ren- 
tabilité de l'irrigation qui est un© assurance de réoolto avant d'Être le point 
de départ d'une intensification, 

Leo Plais de développement du paye tablent .''ailleurs 3ur la possibi- 
lité d»equipar rationnellement 350.000 ho en petite et inoyonne irrigations et^ 
proposait vai effort particulier en leur faveur afin de compensar les disparités 
interrégionales dann les investi ssenents avec les ¿Tanda périmètres. Actuel- 
leaent, 100.000 lia au moins et 150,000 au plus sont déjà équipés. 

L'inconvénient est que,  jusqu'à présent et maigre los reglanants m 
vigueur, l'installation de ponçages échappe dans una lar.jo no sure au contrôle 
prévu par les textes ! de ce fait,  il faut ¡l'attendra drain oertainas zones à une 
amtuftition dor, nappas« 

Le respect des règlements passera certainenent par l'octroi d'aides de 
l'Etat, actuellement non prévues au Code dee inventiate; lents ,.;cricoles.  Il re- 
sultara également den effets d'une vulgarisation Mou comprise l équipevient col- 
lectif plutôt qu'individuel, assolement répartissent au \-ioux les besoins en 
eau. Moia il ost certain que, dans 1er, 10 ruinées à venir, lo déséquilibre entre 
ressources et besoins se fera sentir de toute façon, conduisant à la recherche 
d'une meilleure économie de l'eau  l  le recours à l'aspersion, en «ones non ex- 
posées au vent, s'imposera. Des lors, il est important que le-, recherchas déjà 
entreprises soient étendues et leurs résultats vulgarisés. 

De rate»,  l'utilisation de tuyaux plastiques sans pression, on liuiitant 
1»evaporation, devrait se développer en zones à topographie favorable (zone ma- 
rafohèro notaiiment). 

On peut donc prévoir que la demande de pompas se   .oursuivra à un ry- 
tt*» qu'il vaudrait mieux régulier,  afin de mieux le contrôler, et que le be- 
soin de tiçrnur sous pression (avoo aspersours) et sans pression (avoo fonttres) 
ne Î9V& quo orottre« 

i j - im (¡qn^gai to fltiiuntianiB msûm 

£h 1^61-62, 1,340.000 foyers étaient engagée dans l'anlaultu» a**iflt 

anaemonoé 4.680,000 ha (résultats de 1«enquête a objectifs  lultiplee 1961-1963;, 
sait une moyenne de 3,5 ha ensemencés (aetivités d'élevage extonsif ot planta- 
tions oxolues) par foyer. 

Cotto moyenne rooouvrait fait des écarte iaportnnts, puisqu'elle por- 
WV ITT** aar 'les grande domaines modernes. En réalité, 60 ',•> de oetto suporfi- 
olo étaient exploités dane le  ondre d'unités (85 $> des exploitations) da moina 
de 10 ha alors que 20 $ l'étaiont dans le oadre d'unitée (2 ^ dee oxploitationej 
de plus de 20 ha» 

•••/•»• 
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II faut remarquer quo, ci l'on avait réparti entro los exploitations 
do moina de 20 ha los torroa doc exploitations do plus do 20 ha, la noyenno dos 
premiers aurait été relevée do 2,7 ha à 3,5 ha seulement. 

131 - la réforme agraire et lo m&temm$ä~&3&asite2. 

Los principes qui ont ¿uidé la réforme agraire pronulguéo en 1966 
n'ont pas Visé" IïIO répartition de ce type é^alitairo, qui :i*aurait pas été de 
naturo à fuira 'voluor los problèmes économiques et tccJ.niqv.03 l ils ont eu pour 
but la constitution d'oxploitationo familiales viables, ooit, pour oo qui oon- 
oomo la surface, de 10 à 15 ha en zone sèche et de 5 à 6 ha an zono irriguée« 

Cotto réforme touche les tarros récupérées oí los turros donarialcs 
et habous, mais los dispositions dos dahirs de 1966 fornant oode dos investi, s- 
semonts agricoles concernant ) hors réforme agraire, los zono s nouvelle:aont irri- 
guées (participation directe au titre do la valorisation dos  terres, à la charge 
dos propriétaires, d'un montant do 1500 Mi/ha au-dessus de 5 lia) ot les aonos 
d'assainissoaont on 30c (participation d;^ 40 $ des propriétaires, avec dégrève- 
ments do 0 h 5 lia) auront pour of fot indirect, à la lon.yo, de tondre à unifor- 
miser la taille dos exploitations dans ces zones autour oc f> ha» Car, on outre, 
l'obligation do mise en valour selon dos arrêtés fixait Ion uormos selon les- 
quollea l'exploitation doit ôtro conduite a pour con3équonoe3 le paiement d'une 
redevance annuelle ot permananto pour usage de l'eau d'irrijation ou de taxes 
divorsca pour l'usage et 1*entretien du réseau d'assaini;szo ¡ont,  selon le cas« 

liais le critère "surface" n'est évidemment pas suffisant, s'il ost 
néoes3aire s les arrotés dont il viont d'Stre fait nonti on d'teminent également 
le parcellaire, les techniques culturales et, selon la région, l'assolement et 
la rotation, üh particulior, le parcellaire est disposé oolon In tramo ration- 
nelle qui autorise les façonn cultúralos -îotorioées grSoo à li oontLnuitc des 
aoloB d'une o-rploitation a la voisine, 

Los suporficius concomeos par In réforme agrairo semblent devoir 
porter au plus sur 2B5.00O ha de terres confiées a la C.i.Jl.A, essentielle;'ont, 
à la C0MAGKI, (12.000 ha) à l'onsoignonint agricole et à la Roohorcho agrononi- 
fuc à vue moindre échelle (en 1970) et sur les 20 h 25.000 lia do terres annuel- 
laoont irriguée;! ou aseèinies. A notor que des torres recupéreos   peuvent Otro 
nouvelle)iont irriguées ou assairtes. 

Lo plan trionnal 1965-57 prévoyait un rythne aoyon annuel do distri- 
bution dos terres de 55.000 ha, ce qui aurait permis d'écouler le stook on 5 ans« 
Du retard v. été pri3, mais dans certaines provínoos (Casablanca, Heknès,...«), 
la répartition des torres 30m achevée on 1972 ou 1973. On pout dono ponsor qua 
les terres récupérées on 1966 auront toutes été alloti.es on 1977» 

*.«/•*• 
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1-S2 - ^Q9 étions OOlloctiVOfl 

Du iioint de vue qui oat le nôtre, la notion d'exploitation (néoûssairo 
aurtout nur Ion plais juridique ot économique ) no suffit pa:j, aar la riéccnisn- 
tion pout tre a bion s'affranchir do sos limi toa. 

Déjà, dans le systfeno traditionnel, divora sysl;:.;r.es souvent conplexos 
d'associations fonctionnent s 

- association capitaux (terre, somonce, ohoptol, outillage)" 
travail I c'est le Khanmossat ou bail a oolonat partiairo 

•   (au 1?5o), en général pluri-annuol. 

- association do propriétaires complémontairus on ohoptol, outil- 
lage, ou torres l o'ost lo klobza, on ¡conerai annuel» 

- association do travail pour l'irrigatiou, pour la récolte,.... 
c'est la touiza. 

Cos associations concernaient, en 1961-62, 45 c> do la surface onsonon- 
oéo dans lo cadre traditionnel. Le quart d'entre elles réuni n oui ont citadins et 
ruraux» 

Lo roste dos torres, à part quelque 100.000 ha ou baux à forno à court 
temo, était exploité" en faire-valoir direct t l'enquôtc rccc::ae près do 70 ?*> 
do ruraux COLMO propriétaires. 

A oes associations traditionnelles qui consistant h. additionnor doc 
noyons insuffisants et qui ont en définitive pour résultat une exploitation ox- 
tensivo, vioiiiiont s'ajouter les associations de type moderne   que sont les coo- 
pérative;:; ot les groupouent3 d'agriculteurs dont le but ost do partager des 
noyons de  travail et d'aevion hors do portée de l'agriculteur ridividuol, on vue 
d'une intensification. 

Toi est le but des "Coopératives do la reformo agraire", auxquelles 
sont tenue    d'adhérer los attributaires do lots "en vue de faoiliter l'exploi- 
tation dee lots ot la oonmercialisation dos produits" (décret royal portant loi 
n* 2^7-66 du 4.7.1966), Le statut-type annexe" à la loi preciso que la sodate" 
cooperativo a cai tre autres pour objet do "faciliter toutes las opérations oon- 
comnnt la  iroduotion agricolo, notarmont par la constitution d'un parc do laa- 
tériol agricole". Ello bénéficie des mflmes aides de l'Etat quo lc3 ¿jroupo/iontB. 

Ci l'obligation est faite aux attributaires d'adhérer a la coopera- 
tivo, c'est par l'incitation des aides prévuec au Cedo do l'investissement 
qu'il ost prévu de susciter dos "groupements dotés de la personnalité morale 
ot constituée on vue de l'utilisation on ocranun du matériel agricole", quo 
nous appellerons G.U.M.A« L'aide s'applique à l'achat do natériol agrioofcnouf | 

• • •/••• 
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olle Ofjt  loaordá© értnJlonent ••••vat agriculteurs individuóla, ..«in à do» tiMjr   oin» 
área I 10 $> au Hou de 25 /»pour le ,.ms matériel« Lo code pr^Lau que •lo m»» 
térlel nßricolo aoqulc avoo 1' ido d:; l'lätnt doit #tro uULlu»' dans loa oaidl- 
tions ausurnnt non ploin ocipioi,  rm plue t'r'jnde ©ffianoito at non bott ciitretlan"^ 
Si^vaions que la formule du "^TOuponont* od  «Vraie, ¡ont niotnwvvo pour la crán» 
tion do Ion vtrtferi!, l'exploitation on e*rmir¿ da  terrón, o •")...» 

Los orinoipoi-j qui réalaaont oci 2 typof d'aaríoei.atlonn sont doua de 
naturoa tree différentes. 

dèe In lèreannóe,  lors atti* but,-..irei 3oat équipe* ooaplbto- 
lîiont on istèrici individuel k traction aiduaio  ;  il es!, vrai quo leu tarros «it 
été préolabloacnt miaeL' on état  (labour d'<Hé notai Tient) }>;,r los C«T»  ou C«H«V» 
Le traoteur, avoo oharruo ot pulvértnour, a'ont par ñoquis avnt la 2o «uiée | 
le rtlo qui lui est dévola est crini que noua avana défini oi-dogsup an -»arm» 
graphe 121  i lo labour d'etc | ainai, pour iGauror son nloin anplM, oorragt« 
pondiâi on principe a îIîK: aup^-rficir cultivée IHJ  l'ordrr   d<  jOC hn on ,400» 

Sur la baao de 250,000 ha en aoc k distribuer, o'ont dono onvárai 300 
OOOpérativcG qui ont été ( 1er; preuiàror: datent de  1970; ou seront oréeos d*iei 
1977. Lo rythne annuel noyon de création oe situo donc EU:, idontouro de 150. 
Ln plupart, ruis non toutor-, car certaine Iota, do  colonisation n'attoigiuiont 
pas 200 ha on CJOO,  s'équiperont d'un tracteur }  en'in,  a'uni Lé on irrigué ont 
do l*ordre dj 100 ha» L'un dai;-, l'autre, ce sont donc environ 000 tmotours qui 
¡seront néccs:*airo3.  Le raoïtvoncnt ont a peino ocaioneé, puisqu'on ne oonpto 
aotucllonent qu'une oent-ino do ooopémtivon óquipéoe. 

Iïenarquone aussi que oe ratio d'éqi lipona it a pour oonaéqu**i«o une ré» 
grossioii du taux do notoiiontion dea terrón concernées t nvao Ion ooiona,il 
était de 1 traoteur pour ICO ha (parc géré actuellement    ai* la CUBA.)  } avo« loe 
coopératives, il ne ocra plue, que do 0,33 traoteur» 

LOG C,T, ou C.M.V, détachent ! adjoint—technique pour 2 coopérative« 
afin d'y o;ccrcor les fonctions do diraotour technique« 

o) to ï.iffcia 

Oo raouvonait a débuté on 1966 t il existait environ :î0 OUMâ m 19*9 | 
ila étaient ares do 250 fin 1971« Lo Ocdo des investi saouaitg aericele«, » 
plioitant leur    oa3,  tend k favoriser lour développement aar dots taux do BUb- 
vention maxima» 

•••/•»• 
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L<„  erlt^roe. muí pn'siH.;nt \ leur oréotion rjotí4. o•^r'M.lm  >nr ioux 

iti at ñoco i 

- 1    h.A.k,AM qui .luffe   i    lMquilib*o    ntr.- lor; membroo «t  Iv 
dúfft' >¡»kito; rdf:option eultural© | -lo o, dernier aapœt .1-' jal on offot In **» 
fno» mLilii 1- H riunir,  .MI propria ou .*i location,  'Jai <¡u»io:¡   l'^quiporiont 
ne  ooH  «-a romoro!i¿ on vue ¡1..   In aatirfaetion der fc- so4-    « '" Jouln mombior. 
Au a,U,,..A,  I 1er travaux h iViçen fc l'extérieur noni anoomm^e (nous vorrmc ^ 
que e'o.'t lai Äi&iont ri'orirfititiflr de ir  politique d'-q ip.   a., do:   C.T.-C.a.^.) 
¿fair   ne proportion non pr ci^éo» 

Lr lar critère    oit un  gai?o de ootóaion« 

- le crédit A -rioolt, qui rechercha une jorcr.tio r.* Oapito.u;; pr^ 
%ë» et cedo» 70 h;, de propriété on oec ot 50 hn en IvrLcur. 

Quoi . At 1«; ah.iBÇ) d« action offert   .i* eV-.UA. ï ^¡adorant .ne 
doyenne entre ooe Ot Irriffu*,  «i peu!    td. ..lire  quo  ic--o   o    o*|>ioitationo de 
plus 4o   ì lu   .ji culturo traditionnelle  oont ouncoptiï leo. de pouvoir o iru,og*er 
K uti W ,î.  (abstraction lit«   iu noreeUo..cnt, .1». i1 -'loi lia ont dur; outres 
part.libreo ••:• -ont-iclB, oto...J, eo qui rorr'scnto 1 .U'-)... ..iO hn onaenonepn ot 
100,000 ar;i*-; oui i curt; environ, 

,Jur lr. bac 4<   120 à 150 im par WUA« (lo .'Oya uo VJ68-71 oour 146 
G.U.M,  H. et-' de 1»h/.), ci oout 10 k 12.000 iiI«A qui arriad thiVwiquaient 
MneUloa, lii i;o ooníddár jit que- le tracteur '<«une puinnraioo ^omettant ton la- 
beur* d'été, cuito bose do 1JO-150 h»;   «¿.fole, correcte  i l'oïi'cutioî: de 120- 
150 auhroa ! -cL re-:- on ir-/ ux à f-cou à l'oxtôri ur porc .-r i '  T.-   ouporfioiu tra- 
vaillée o,üm<o logent -ux 250/500 ho r t au.: eoa» bare   -oar leo ooopórativcr 4c 
lii réfor c -u'T-iro. Coat-Wire qu'un    el t-ux de mée nieoaion, non neulotient 
no <K>nproae:tri.t pro, i.ls -noor.   inVtttioer--it lo   ìévo.loaao <ent d'uno oui curo 
attoléo ntiainoîlc» 

.in u rolic de 12,000  traet. uro so  trouve aiutai    0a.ntiaU.nu I U oon- 
viont  lo.uefoio d'un déduire 1«equip oont dójk on plaoo,  joii les 4,700 trao» 
teufe d'tosiu:j ii titre Individuel p ir Ion -o-ricultoMrB ; • roon?.nf. tRidltloniielo 
et lr. -ortie àoe  tmot uro doo C,T,-C,!-i,V.  qui  of/,otue   x>iir oux dur. traV.iUX à 
fnç«:refconoîo; 1,300, Rcr-to il  réalirier un équipoiuait de  COa- tmot^uro-Mi îuiîd- 
nm (Hoiui .-.dnottrano pour lr,  oonoodit'", du raisonne «ait,  .• o oca 6,000 tno^-iuPB 
dec (RM et loc« 900 autres tmet -ure den C.T.rf.iWV. n'-liaa't lun tmvnux 
k fnçon d;ina lor, oxploltntionr  do MùLan de 8 h,^, 

Quoi som le rythiio do r¿ .ltrv.tlon ? Il >^t o.otuell«.iont do Mwive 
de 200 par "un et ne trouvo Unito P'JT ioo oritoroe de orrirtion, por la prise do 
oonooiono» des agricultcurr,, unis ausni p»* 1«inouffinanne .i'aiondmüout et d»in- 
foncitlon. I* oródit, nou:i lo vorrona, n'ont pas un frein lorsque 1er gn»*itlor. 
sont tipnorWoe Çtitwa), on élAiont ir.iport:mt opt ama «ontawfeo lo rytiiuo do 
rotrait'óvarbiol doo c,T,-C.li«V. do l'.iotion directo I pour ¡latirfniro loo BOUIB 
beoolur. don pório.ètror. nouvollc-ont nie on oau, aolt 25.av ha on tram mtion—- 
nello par an, oo noni, aur loss bosco, aotucllo« ér 50 k I0o hr. p.ar 'ïTWl on ir« 
H¿ué, environ 300 G,U»H,A, qu'il faudrait ausoiter nnnuollû.'.ont.   Le ohiffro de 
fiOO pour l'itiiionnlo du p-yu,   soit le 1/I0c dea potontinliv.'a,  rioviblo dono plau- 
oiblo. , 
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ÜKKUKpianp quo, oolon In now.» tfìrilqudo ei-dor.ous on  \,V. b) 6Co 

O.U.IitiU iwpreswutont 500 aotioirti on Uéfwu« 

A uotar q'K> Quelque,, '-•#'),ï,.A. íTC sont oca.itituéa pour l*.'id>•'••!: d'uno 
:-«4o«dnnou30-lMttciiflr (l) ou d»mc r X4.RO© inouao-lieuiv (j). 

Noua l'nvono dit., In. Ccop.'rr. i ivo est cblirr. b< ire  trolls que le L;wu» 
Conçut ©et fj^ontniit'.  Prj" 1    prvpamtloi. qui ppéoédc ¡m    '30 1,1 plc.aa, par 1G 

BWgrei^iVii/ <io ,x*i ¿quiponent, ji r *<*• i/iUr/.tionc .Wï'.11:100 '¿ni 1*tiOOOt4pri{»Jfint 
{tÉtitwit«,  , di. boa, pm-foiP plintr donc.  rvV-ulnn, oto..,.), 3 a Coopómtiyo oat 
me ett'ntion ;.)iMíTBpaivT5 et oontirroe, fh outre, dotóo d*.i'  .iirvet./ar todmlq», 
ooutiiae ;^ un ragionali cornue, b&iéfleinnt du r-iPSOM'.Ao ;.nt   K. tour, tx*^ uorùiivn 
au Hfe» Hou (l'.'Cicion dor,iinr, alioti),  al+.voo prozio   :on,.C"Jïr 'i portúa »/- 
aÄUic-iblo d*-Li.  r...'.rr   .'quiiJ.',  1-   ("ocprVitrvu dijvv-T    '' !-   '"-' vironn«; '<jr'; protide. 

Il   .'on v,   p.;n Au nfc» perar lec   VU;'«A.» Ti. \Aai<   -uè lo tr.etrnvr 
(ou la I.-.B.)  r:.olt un  oxeo)lout ferir. ;i'.t d   xvfroupc e.¡4 ,     ut   au   firn.le • 'Vi. 
néduiarr.te n.'.c f-.üilc, 3cîî nirbï"?;-, »nt jouvont ùiupcraók,  LUIT .'syntîvioc de  ou", 
tu» ot Ion ffirfnoo;: onnt-uyicocr. n<-  ront p.-r. Lon;o¿*cncH¡, Lo,   -lîtf  ¡>cuveut 6   *<c 
9t44ï. <>H3   Uruior- V   ^ ruions:,  donc  souv.ut i<*ân iler. noutroi;  ."'»o. tru';i©v«vp;ir • 
tie»« iiif:'.::,  ui: TJÎÎA nntt du jour de   ".'raOUnt  du  br ot.ur a  .¡oit CtHD   '.—:\tftt, 
sanr phnao préparatoire, eu . . r.im   rjv,  Ponotionuor p rf: tton«ht« 

n)lo:i 3%, lo;j .Î.U.ÎKiv, bénéficient,  ooirc 1er C-Mpóratlve-.?, do lVi» 
adstrunec tnoîmi.quc doe C.T»«C#M,V. pour 

- le choâi du nutérlol f 

• affli utilisation rationnelle | 

• am entretien t 

• l'ovgnllinntlan du t mvnl)   f 

- la oonptc.nil.ité et lt gestion» 

IVA s,  ¡il l'an veut ,juc 1er- eWUA»  rjoiout duralipon, do teujm quo 
leurs neribros, apprunnnnt f^'tlt K petit à t-ivalllor ot ^.'.nJirior m ¡Mriiwi (e?tep 
bles aolloctiveD, p*apngon, oocriureieAlButton,,...), loa 1 npr.cnt ôvoluor « v¿- 
litnWLco 9O11VJ.Oî' notivor. do mlg.'irÌGr,tìon, act te nnntnt.uioo trotmique no doit 
wnir qu'ai 00:îplA«it d'un- £gffî-àéMlMàa)t$àfr 

tii effet,  s'il ost urtntlvonont fncilo aux löO ou ;?CX3 C,T.rf»UV. de 
^..tïêlor loB 250 Ü.U.M.A. «ilftnnta, 11 QB% ¿vidant qu'il«en s**x p'-ue <to i*a« 
lorsque lo tî'tlinc Ac leur création s^cm d>; doux öontniiioü ou ]ilua ynr an (ot 
pourtnnt, no'uü l'avonc vu, o'oßt In ¡joiutinn thó«iiqiMvi.*it ,w,tt r,fMÌ,i,into)» 

.../..* 
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Or, do la rapido oaia rivolo trico lnapootion à laquollo noua noua 
a«rio3 Uv*¿ nuprfcn di/ 30 GL.ÏA et C Cooperativoc, il ror>:jor'; quo l 

- lo oholx (tu matériel -   '\é dlotú oouvont ^-r doa conaidóratianV 
aubjootiros.  1/7..  d, a i>UMA, n'onL achotd quo lo tovor-crop avec lo tra«tour | 

- lo rv.tériül eat al3 en oeuvre k la dona, ¿o, a.aa ¿tudo préala- 
ble, ot i » arem-} e; >.tlon du travail    .it inconnuo 01 oahora «les G> lopòrativou, où 
la tmi.» mtionnolle eonduit Ion apófaticnc | 

- 1» ont rot ion cat  L-iar.- k la discrótioa dv o'.auffour | 

- in notion d'.-uiertifaoncnt n'ont pas clrir&'..rit perçue («lie out 
«1 aberri 0011,-onduo avoo l'annuité dos prêts) | lor  róa ,vea pour ;,-rOüßos répa- 
ratinua nu aont pua fi tos. Il an  réaultc de- bilaiia ouproriquea (qui oondulaont 
los rmibroa du ¿.IVWiU h so fnln, por /mai*» des ristoumos sur ios tarifs), 
irlo, wOßfi! ocin do nanbruux bilans aont, de* ki 2o nniiv'o, très déséquilibres. 

rjtfit 
Gl (T'olquoG G.U.iûA» aoniblant r, • tionnollo non us, dénontrant que In 

formio oat viable, il  appamft quo In géiérnllcation an ori; à'oros at déjà no- 
nnO(5o h oovjrt tome B! un importait effort do prépara bina ot do xormtlon des 
futurs .umbro.' dor, G,U.M,À. n'eat par ,.u brearle nréVilablo'acrit k lour aonrjtltu- 
tion* 

II ¡icrdt gravo, pr r ino notion précipitée, do oooprouottre 
pou» lœ^-taapn loe oapoire do développeront fondee aur oc artèrie d'équiponoit 
•ollaotlf. 

14 - uJkmêàam 

C« cut uno banalité d^- diro que li-, riot orlanti on iupllqu«, pnr eoa ootts, 
lo Basane» e   uio óoonorto d'éehanire  totale I 11 ost I.HJII 'io le infcétor K un rjO- 
vmt oti Intension <i»urio iiotorlaatlon rationnelle concerna de plue « plus los 
cjçlolt. tioa: trnditlonfiollop h ¿«onorilo le plue souvent forcio«. 

141 « Itti 4fiHMtaUEtttfWEalß 

•bue aYono donné" oi-dossus (cf p46 ot9l) las óloriontn du prix do 
Tlont d»vin t mot our (5qulp¿. 

Oo qu'il ost li'fort >nt de ¡»uliépvori «'oat quo 00 prix do revient ne 
•oaeo «te «Wttre par ¿mite do 1» ¿lova ti« •»attuto du prix 'lo vanto du nato» 
riel ot dea pleocn alora que ocluí aos pr*iuita ngtio&m oriiiolpnUB «WÉt noto« 
¥ltot ai r&ie il ne dóeroft paa. 

*••/••• 
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indioes de prix (baso 100 an 1965) 

m. m .tf£ m 
tracteur 100 - 150 174 

blé dur 100 96 110 - 

blé tondre 100 103 103 - 

toaatoo 100 92 104 - 

olénontinos 100 107 92 - 

gas-oil 100 100 100 100 

teHorr.vo à suore 100 100 100 100 

Bioii entendu le tracteur do 1971 a bénéficié par rapport nu uodèle do 
1965 do cortains perfectionnenonts, nais l'agriculteur n'ost on général paa on 
nosurc d'en tirer pleinement parti et, par ailleurs, il n'a par le choix f il 
n'ojdeto pas do modèle simplifié» 

Il y a donc di storsi on gravo untre les prix ot senio une augmentation      . 
des rendouonta dans la nínc proportion pourrait rétablir l'equilibro I toi n'ost 
pas lo cas sur le plan ¿énéral ~t seuls les agriculteurs modernes, par le re- 
cours à la rotation, aux engrais, aux tvi. neos sélectionnées ot aux tcohniqjos 
adaptées ont pu oonblor ce handicap» 

La 0ucoossion de récoltes de céréales,sup- éricuros à la abyo:uiG,do 
1968 k 1970 a créé un climat psychologique qui c riaafué cette vérité. Cela ex- 
plique on jr.-mdc part les forts achats de matériels de cette période, iris si 
l«on considère les 7 années A, vie d'un tracteur, il est à craindre que toutos 
los éohéanoos ne seront pas faciles. 

(¡etto évolution défavorable du rapport p rix..ifidu^rjLoAs. été également 
prix agricoles 

maqueo par la politique tarifaire dos C.T.-C.K.V.  loa tarifs n'ont pratique- 
ment pas changé depuis 8 ans ot l'on  s'aperçoit,  tour cálenla fûts, qu'ils no 
oomprennont   v.s 1'amortisaonent du mtériol J  or, les p rt:c;:liors (individus 
ou Ü.U.íi.A.) avi pratiquent des travaux à freon se fo, ôa\'. aur oux pour établir 
leurs comptes d'exploitation prévisionnels et pour faci-vrer leurs interventions, 

3i 1' ;tat peut pratiquer des tarifs de "service publio" comportant 
une part de subvention, il est bien évident que los Coopératives et los G.U.UA. 
no peuvent avoir cette politique, sauf à se retourner vers l'état au moment où 

/ï s ararti saot»nts    il lour faudra renouveler leur natériel (puisqu'ils n'auront pu dégager/simple 
néooaaairos)  I il      tmnsf ;rt do gestion de l'Etat aux particuliers sane développement au sais do 
y aur-lt atora ou      "progrès". 

La nra'dque de tarifs inférieurs il La réalité aura pour oonaéquonoos I 

- le maintien k la charge de l'Etat du déficit de fonotionnomont 
du parc (et celui-ei s'étend) | 

- le développement artificiel de la notori s,-ti on au détriment de 
la traction animale» 
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Colto oitu- ti on n'est pria mine« DUìIG le sonois eu lft «ultuio tardi« 

tionnello aaéMLoróo (contrit .!'• aaolonutit pour f/.voriftei1 1.   p-att^uc 4« !' a  o- 
lenont nvoo jaoì**) cultiva« ; ooeV-t.ioti. otirris pour íJI.ííJ'  l-.-r^L   production 
dec bleu et .'o;   fourra per) a ir. pot-u4iol noyer <k  \ roaao .loa riuneriaiir t 1«!   luin« 
taux de bit' (h;r à l'hoct Te mi   ve, ior o.T,   icvr d w, '•, .*, »licier dor. fcjeif? nor» 
maux do l'ordre do 70 Dh/\a pour le.  lakmv (a lieu uè >' - V '••'• Ph)  ut Jo 'Ji/h. 
pour le   "ulvc'rlaagc  (au lieu rtn 17,50 à ?55  Dh),  mit   ì.V:'.ì\V      J tot 1 L. V- 
lour do 2 qidnt.-a-x/h'. de ^1'' ;,ur. 

11 cu va de nêoo pour la Lioiaaôn-fer.ttago,  Trot rèo G' Ph/ha, alora que 
le ooftt rc-ol ont d'au raina ñO a 9C Dh I  dur, <to telio>    jon'iîi^a,  on ;••• obli- 
quo la qunni-dJLrv rltion de. la noircauiouBO-JUottfle .udvie .'.u Vttafl» * f&ê 
fixe. 

Ltarui loo zones dont le potential productif ont inf'rieur et tù, «o- 
pondniiL, la notOaloation  nado indiorpenrable pour let- labi-ur d't'té,  lo ocj^e» 
tèro subventionne' dei.: tarife oc justifie pi iraient t . t q.'O    'auront pau étt' 
otaos au point de; technique;: oulturrlec,  óoonorlquon, ad;---'. •''*   I on -.¡-t là d;¡n* 
le domino do "nerviee publia" qui revient h l»ït; t.  ilaii     lorr il n'y a lieu 
d,oneoura»J'Or à ¡-'équiper d-nu COJ eono,.- que 1er- particulier». ;;  a.,   f it 1    pïou» 
vc qu*ilc ont "•bascule"" d ,ir- un ayritèè»u de oiI'UTV intoialf. 

Uno sitae raison de.~ ooftt.'-- élevé a de 1; notorinatiea ronid* Lin: l'nl*- 
OCMO do rnrché de 1'occasion, ce qui > st li' -ai problène ••- Ì 'on trotto- réVr:»» 
tion dont noua reparlerons (of p.T9    ) 

Soulignons, pour toniner, que lo prix du wtiJ-oil      't    n-jintom; ;ix 
téao niveau dopnis 1960 t o'o^t lh une 'Ad... directe v_.t inport ntc à la no testar»» 
tion. 

142 - Vm fliìMMtììiì f toi lìflÉTM 

la 'lontóe lapidi   do 
tieulior aux conditions d,- Äanecnent« 

jrix in&uitrlola donne un relief pejfc» 

CoUoa-oi, pour les proprio! lroa reunie en U,o,..,A.  at   >our loa Ooa» 
përatoura,  août ICJ : suivaiten I 

- gubv.-.ntion ai   l'-îtrt    25 /J 

- prit du Crúcttt A^i-   67 $> 
oole h 5 inn 

•• apport poraonnol P ^ ( roten ne ot fonde dt 
garrotte) 

L'import poTHOmiel ^yt ©ouvert pt^r Ion p.-.rtf. »©oirles aouaoritojs pr« 
loe adhér.nta, .'..aio bion plus aouvont atnnaé Fir *° distributeur» 
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Pour V.'íJ individua, 1er  conditions sont I 

» subvention de l'Etat 10 cf> (nais peu In de: sncV-rtt) 

•• pif t iu Crédit agricolo à 5 «ns 70 %> au i^jcirai« 

- apport pernennol 20 cr nu moina, nain là uicor« il est aou» 
v«nt prwrs      ri« d.'strilutfur. 

ii f. it, il ne aemfcle pas q'w,   jusqu'à, présont,  los ni den prévue« par 
le Oodc ;V s inv snisses.entf;  vricolev aient beaucoup inri one' lea aohats des 
individu« l œrtaines difficultés < e constitution du dossier et la crainte de 
devoir déalnror dea suporfici©s (il faut nu moins 70 ha a, 390)  supérieures h 
celle«! qui soni iiupoísoor ont  -imene plus de 60 c/o d'eni.ro <s.vx à recourir aus ban» 
quee privéos ot aux - eanoer, der ¡li. s tri buteurs» 

Ooinpto    enu de œla et p;ir ailleurs de moyens budgétaires limités, on 
peut se poser le. question du maintien de cette aide aux individus en ácuea a 
bon potentiel t dijk équipés poui la plupart, ila achètent pour renouveler. 3i 
l'aide n'eri    an soulmuont un : noyer; artificiel de rédnire Ion prix industrióla, 
il vaut nioa:c l'utiliser soer incitar à une diversi fi oatioa i de l'équipement on 
la. reportait,  \ t ux un,i or'  (20 ou 30' )  ¡ur -es matériels cornu© t »noirs, 
épandoura, r molasses, ïmlvériaateurs, moissonneuses-lieuse F.,  "batteuses. 

four 1er.' Coopératives et les s.'J.s.A,, tout ei.  reconnaissant que l'ai- 
do l'Etat ont pleinement justifiée,  on se doit de souli.pon les inconvénients d'un 
auto-finance ont u^riaoire t  a'esv repousser h 2 ans au  .'.oins (la 1ère ;<roaae 
rapar.lion) la, prise do conscience de la uéoessité d'une i^rdot technique et éoo- 
noaiqUD rat' onnclle. C'eet co qui explique l'euphorie de tona los u.u.îi.A. et 
de toutes les Coopérative,   qui  ont rarenent atteint leur ]3e an_;ée l nais la 
déception risque d'être ran:-  commune mesure avec de f-ux espoirs. L'apport per- 
sonnel réel devr- it ftre d'au moins 20 4'> (soit uno annuité da Crédit agricolo) 
pour faire sc.: ili- dis avant l'aoh'.t le poids der contraint o s éoorioiAjÜei  ; l'aide 
de l'Etat an •.'evrait Atre aocordéc   qu'après la formation adéquate des Coopérai- 
tours ou do« nmbror du a,t¡,>i.A. ot du chauffeur 1 sinon, lorsqu'ils rencontre- 
ront dos (l'ffie Itcg.ils seront; en droit de se retoumor vers l'iitat eu dc'ola— 
mit qu'ils osi età inoltre h emprunter une   vois dont ils u'av iont Ta. que les 
aVcüitaw.uai.   dont or   leur uvaiteaché 1er, embftahes« 

1 

Lh. a core, mieti* vmt  freiner au départ pour ^tre assuré d'un develop» 
t dur;ble. 

l\ir ailleurs, pour ows 2 formes d'afosocintions,   >1 p aurait lion d'é- 
tudior un baifJw© proi^rosaif des taux d'aide en fonction d. .• 1: diversification 
introduite  Ins Ir , aro t par estemple t 

- 'craoteur 4- oh; e TUO 25 í"> 

- tmet.-'ur •*• charme + .semoir ou ápandour   dû fa sur l'en amble t 

Ainsi, 2 dliHA voisins seni ont inoit^n a s*equipar do façon à se oONplé— 
ter t l'un -l'un senoir, l'-.utnu d'un épandour. 

:il;?islon,; enfin, l'int.-rêt qu'il y aurait à faciliter l'aoluit de natô- 
ilol d'oeofisimi, 

• •./•1 • 
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l'essentiel de cotte in fra st rue tiare (cf aarte n° 2) a été iais 
•n plaoe pour la colonisation i encore aujourd'hui, olle ne s'éoarte pa3 der. vii- 
les, des grands axea ot de quelques contres agricoles particulièreuent actifs 
oomao 3idi-tíli: n/ie, Ksar ol Kebir ot Fqih ben Jalah. 

Cotto infrastructure convient dono bien encoró ax besoins des agricul- 
teurs marocains modernes ot los coopératives qui ont éiJ •„. ^st: tuées aiu colons | 
olle est do plus on plus éloignée do:- agriculteurs et à-.a Ú.U.UA, qui s'óqui- 
pent dans los campagnes« 

L'action dea distributeurs pour se rapprocher d- cotto clientèle est 
cependant réelle t 

- lour réseau est ¿tondu à de:; o once s si ormai ron ot ;¡es orages 
atarees I mais oe sont plus souvent dos "correspondants*, r¡ d. vivant surtout de 
l'automobile du ter. d'un petit stock dos ¡ñocos usuelles .:r±,<   u.is l'incapacité 
de procéder avec    rosses réparations f-utc ri'un oufcilla.¿i> s.ffàsnrit» Mi'fi,  uno 
panne sérieuse signifiora souvent '-ransuort du tr-ctour à 200 hi ot plus et ii Mo- 
bilisation pour 20 a 30 jours, car mono los atoll.rs uer üueevrs ;los out dee pos» 
sibilitf's lidteos. Ce sont, dans l'ordre, Casablanca Caíamos et íXijda qui dis» 
posent ¡ios installations los plus complètes. 

1 

üifin, an donors dos tracteurs et dos i-i.B,, ot partiouliemient pour 
les matériels pou répandus, le problème dos pièces détrônées est toujours aigu« 

- des inspecteurs ot dos méeanieionc assurent lea visites de garan- 
tie chea los clients | ils profit ont on général de leur passage dans uno ré^.on 
pour voir éjalenont le matériel des olients.voisins. Ceci semble possible, quoi« 
quo ooftteux,  tant quo le parc do la marque reste limité  (do l'ordre de 1.000 a 
2,000), 

- ùo la neme façon, des mécaniciens dotés d'-.uu camionnette iont 
de l'assistance sur les souks où viennent le•• voir ot évoatvollenant le consulter 
les olients do la marque, Cortains procèdent à la démonstraniai do nouveaux 
tériels. 

•• enfin, les Agonts qui  livrent lo matèrie1, 
auront à coux-ci uno foifcacion do 3 à 6 jours. 

aux Clioiits as» 

- signalons aussi les actions do vulgarisa ci or, îoaiées dans los oc 
les (Oeitrc. do Sidi Bouknadel, CIÌAFA,,..,) ainsi que l'a-périuatitation do tmte» 
rioie et de techniques nouveaux (ohisols, pulvérisation nécedque à jet    orté, 
ensilage,,,.,) 

•«./*•• 
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Jàioore faut-il aouügnor quo SQUICE lea graíidoa ivirquoi ont Ion noyane 
4e monor ooHe aöidor. dont sont orclus on particulier leo ijutiti: fabric^to lo» 
Ofiux de uifitóri. Ir, bion adaotér main, úc ce +,ait,  trop pou oottiua« 

J.l u'on roate pan raoins quo, fai: ' e d'un offort i;ip©rtant ut 9©<ìt©ux 
d'ampi; ;¡tatioii co róaoau üQTí\ do moino on moine proportienná à un paro on. orten» 
sion lai to nadr-i continuo vers de:-  nonos do plus on plut:   TC.'lóoat  D*oroa ot déjà, 
«i pout di'.it ouc L'ontrutioi do: 1er ot kr dorren ( a?ai^aa ;o«v±d;ji&^filtr©o ot 
réparation.a-.r.\?laíroa courante ont l laaé ux r;eulß r,a±nr ron a(;TÍaul¡ ours qui» 
la plupart ("a tcaps, no aO'ii   ri l'or iéa ai  outiller! pour oola. 

1 

Aurai JHBbrc d'on tro oux a'adrosiicnt-ili; au ".'uudouk" le plue proche, 
OÙ lo mnède ont  nouv> at airo q \c lo nial« Le reoQurs final aü oonGoíisionnairt: 
n*«n o st que plur  ooftteux» 

i1'" - 3¿¡&kaii±-J¡lEEUliaii JWá 

Car, en offet, il n'exinto cima 1er. oriap&gios aucun artisan-réparateur 
di#lo eu. oc non, oo (jui a ai  mie lacune ¡:vvo dann la porupootivo áu développe« 
mont de In raneaniaition qui ort :<& notre. 

Prenons l'exemple do 1' âiwpe occidentale, d'où lo lïaroc iapûrte Iß 
pii^art des mohines aerisele- .-.'t TOfonn oamrnit cotto nooeniantion r»ost in^ 
tauréo. 

An départ, il y a ou Ion forcerons d«   '.dilago,  ;ït ailtanèaont «iiróflhaux 
formita, or contai étroit avec lo xonde agricole d'où ils état ont souvent is- 
sus« D»B éoiaii:/en on tre forerons OT paysana sont nés do.- out'.la métalliques 
qui ont été pou   à pou  nodifiéa,  adaptée,  transformés à la de ando jusque ré- 
p«drc très oxactement aux o:-laonce;.' •• -:r sala ot dos ©ulturoa  Io la région I la 
variété dos•'tv-pes de aocr ot de ^ rsoirs de charruen qui ne rencontraient il y 
R W demi-x: 3«lo   'tau: nroproinert étjnnantc. 

Pro .re a ni vor ¡ant,  c rtniii? for; s1 ron s ^ont paarte B au atado artiannal, 
pule industriel l île ont quelque pou simplifié ot standardise loe typea do f»» 
brlootlotic  tout on continuant do répondre aux exigences ©Bacati olio a dos atJfl» 
©ulteurst II ao reato uetuôllomoTit ituo 2 ou 3 constructeurs do oharruoa par paye, 
maip olioouii a dor. at ; li cru dans dñvoraea répLona, ce qui lui per net do garder un 
eant&ot direct avoc sa clientelo« 

Aiaal, lot; agricultoure ci© oes pays aont partout assurés do trouver lo 
rr»téi4#l qui leur oonviant. Lots forgerons qui no aont pea devenus fabtioents aont 
maintenant don artisana-réparateure, oapabloe d'être los Jjitorpròtos do lours 
elicntñ auprio doB oonatiuotours. 

••«/••• 



^ 

r - ffr- 

Rio;i di-; to.it oola ai; Maroc, où la néoaniantion a été importée et pla- 
queo sur 1G paya» Unis ce n'est quo  coût récemment  que l'on a an tondu les ugrl- 
oultouro se plaindre do matériels mal adapter, ot d'usure rapido t la rai «ai ¡j'en 
trouve h la foia dons le îuannuc do formation dos utilisnto 'Ts, unis auard et 
surtout   drns l'absence de ce maillon essentiel de 1.,  cìnti .no méaan.'.s.etion 
rationnel"1..; que  constituent les ar;if.;anB-ru»ux, à  is  fois vu");.rateare; ot adapta- 
teur?, ot dépositaires de matériels ut de nièces,  on attoid-st pour oert .Ina de 
devenir concessionnaires, voire fabricant,- (il  s'on  trouve déjà quelques mn b. 
Bortone, ,;nih bon ¡;JnlahM..,..) pour 1er, charrues et r o îbrev;: sont eaux qui ¡iion- 
!,ont dos c'rrlÜör, à partir d'oasiou;: automobiles de récupération. 

Il < if.-t essentiel do susciter 1'eclosión de oes artiaanc (par ailleurs 
indisponaablos à l'amélioration des conditions de vie dv    onde rural I entretien 
dos adductions d'eau,  dea réseaux o+  appareils électriques, etc....  ot que, dans 
un premier teiapa, l'agriculture ne suffira pa3 à faire vivrò) par la. foitnation. 
le credit d'ét-blisscracnt ot la reconnaissance do  l^ur rilo par lus agriculteurs I 
noue proposerons une action particulière ot originale h cl o.'.'fV     (cf p 79        ), 
oar colu suppose  d' ensonencer littéralement les camparytos de uatériols, petits 
ou HT'Uids,  en d ìnsite suffisante pour justifier et  nécessiter e s artisanat 

Mais,  d'ores et déjà, nous pouvons dire que le d-'voloppou'rit d'un nun*» 
ohé du ratériel d'occasion et la mise ,-ur le marché d'un essieu de prix aborda- 
ble (300 Ki) uour carrioles attelées de; poids  total inférieur à une tonno 30— 
raient de n-..uro à favoriser l'apparition ot  la sedentari se ci on de oes artisans. 
L'un des problèraos est, toutefois,  qu'ils disposent  rere ont   ' .s garanties ma- 
térielles nécessaires à l'obtention d'un prêt bancaire. 

En attendant tes artisans,  le seul moyen do pallier l'in suffi seno e de 
l'infrastructure privée est d'utiliser celle dos C,'.I,~et C,n,\, 

16 - y.t àqmam fà Vm^°i fratti* Qi&teJ¿vs*^!i£jMá) 

1*3 C,ï.  et C,Î.,V.  represenL.ni" effet environ 1'dO bases meoaniquos 
do3servmt le oays de facon plue ou raoins rapprochée : il y s environ 1 e.T, pour 
6 conmines rurales et 1 C,,i,V» pour 2 oonrounos rurales, du moyenne,  1  C,±,  ou 
C»M«V. dessert 7.000 foyo rs acri cole s. 

;Yur .àoux assurer le contact en zone aèohe. los C,'i', diaposont par- 
foie de sous-contres (65) et d'antennes (245 ou total). 

on peut définir ainsi la tnÍ33Íati générale oonfiée aux C.Î.- 
CtM«V,  I aniiUi tion du mond^ agricole pour que oelui-oi prenait «1 Onorio à tonao 
¡son d évo lopp ei ;• jit • 

• • •/.»» 
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Pla«és ;»oue la tuteli* administrativo, toolmiquo ot fhimoihvo dc l'B- 

tat, ila uon¡; dotas d'un consoli d'administration choisi   r.jxä. loa a^cultours 
iynaniquos ot représentatif a do lour rosaort. 

rVlon la reßion, UP pourront a¿dr dan? 1ü Cadre d'une ou plusieurs der,      » 
actions techniques suivantes I 

- operation unirais, à destination des bléu ut dea fourrr;Oí: sur los 
oxploitakiom; d'une superficie cultivable inférieure ou <5¿T.1O à 20 ha. 

- contrat d'assolerei, conclu pour 4 ans au notas av.e lar. oxploi- 
tiMt» AD ^lus de 20 ha,  dan:; le Hit de favoriser la prrtiçao de 1* assole lent aV-0 
jaohère cultivée oour lu3 oéréalcs, io:   cultures sarclées, lee fourrages ot les 
oléagineux. 

tion nnimal», 
- opération "fourragus", on vue de l'iatensiàioation dc 1»-. produo- 

- opération "oliviers", pour l'amélioration do l'olivaie 

« opération "vergers", pour la plantation d'arbres fruitiers 

- opérations "betterave à sucre",  "cuino à suero" ot "coton", dans 
le cadre den offices de mine en valeur» etc.. 

Les 1,10; ons do cet to action sont la vulgarisation directe, les reprises 
techniques (dôuonotrations de courte durée), l'obligation de   ¿30 on valour selon 
los normes definios par les services teeliniques dans los sones aménagées sur les 
crédits d»3t-t,  enfin l'ansiststtec technique et mtériollo   ux .-.-.I cuit CM». 

Cette assistance s'exorco nous diverses forclos I 

- mise k disposition d'engrais ot de someacos oiaélioréee à tarif 
bonifié (\5 fr de  subvention) | 

- travaux k façon à la domando (labour,  pulvéri3a.?o, récolte dos 
fourrages,  iraitonent den nrbres fruitiers,....) à l'aide d   parc de matériol 
aéré dirocteuont par les C,T,-C.I'i.V. üons los eonos de cultures sous contrat 
(bettoravo, ooton,....), il ust fait obligation aux agri.cult01.1r3, s'ils no sont 
pas suffiaai.mont équipés k titre privé, d'avoir recoure au matériel des G.M.V, 

'   - ¡aise a disposition de matériol moderne à tmotion animale k ta- 
rif bonifié I 30 c/o de subvention, t;vux porté k 40 % si lo bénóficiaire participo 
k l'opéra'don "engrais"» 

vos« etc.. 
- asedstctioo toohniquo ot controlo dee CT,U,U.A.  at dos ooupérati» 

••*/... 
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l'animotion, queir, quo soient Ica noyons matériels mis <ti oeuvre, 
out avant  lout une quo sx ion d'henne n« 

Or,  £d l'encadrement  aomblo avoir la qualité et la densité suffisantes 
dans lus Bono/de cultures SOUB contrat, il n'on est pas do nftac ailleurs. Pour 
les 1,300.000 exploitations qui se trouvait dans le rayon d'action der, CT., il 
y a au contait des agriculteurs t 

18 ingéiieurs d'agriculture 
522 adjoints techniques 
700 agents techniques ot nusiaâMs, 

c'ost-cWirc quo, abstraction faite de oeux nui consacrant tout 
low to-»8 MUX puros ttohos administrativos, il y a onviron 1.000 t.ohnioions 
pour 1.J00.00O agriculteurs« 

On neoure le caractère dérisoire de OQG chiffres lorsque l'on sait quo 
ios besoins ont .'té chiffrés h t 

- 357 ingénieurs  1* :v ri culture 
•il97 adjoints techniques 
-1316 agents technique;: (pour les souls souo-oaitro). 

Ils no seront satisfaits qu'on 1987 et permettront à 00 moswnt-là de 
disposer do t 

—1 ng.mt pour 300 exploitations en «ones intensives | 

- 1 agent pour 500 exploitations «1 zones se d.-4ntonaivo3 f 

- 1 agent pour 700 exploitations on BOUCS e atara si vos. 

Aetucllcment, on estime que 1 s. 2 9 doc agticuit airs jont oontaotés 
réguliercnont par les agent* de vulgarisation et de 5 à 10 ',.> ooecistonnelloMnt. 

Coraont s'étonner alors que luur aotion ne cantorino à gérer dos entrées 
et sortier de natéri,;ls at ingrédients, h remplir dut   do.-,f: aK  ot questionnaires ? 
Bien 3%, qvelques «ftemetr-àions et projections sont  f.i,ea,  nais si oes  spoo» 
taoios ont bien été sanabili» t.urn, ^Uo • st 1 ur utàlâx;' al, faute do po*. 
aftwol, on n,   <wut développer l'action à p-rtir de la brèche pratiquée ? 

Pour uallior oes difficultés de la vulgata,tioa individuilo ot noi». 
aonnaliséo classique, une solution a p«iu «tre la formation der. fils ^agrtoul^ 
tours I   tollo est la nlson doc 9 Cn.A,F«A« ut dec 3 /.-•#•-'..  (1), « 8*éxvl 
situés à  rroxi.iité de C.T.-C.Ì^V, On pensait que, plus Einllonbloe que lours P»roa. 
He aoraiont, k lour retour sur l'exploitation familiale,  les fo»,vont« d'un« 
lut!on« 

TlTc^ÜTT centra* region'nTxT^ni'attTo""OTT?iKSEAon^WttTÎB 
PSJA    t   "oraos écoles de  iounes agricultures« 

•*t/..i 
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Pour co qui concomo la mécanisation Ice stages on C.ri.A.F,A, sont do 
3 moia, Oc qui permet do forcez* sur la mécanique. On constato aloro quo Ir. plu- 
part de:; jcunos oinsi  formen,   s'ils n'ont pas,  cae ¿v'-oral,  Ir. poasibilité do 
s'établir à ".our oonpte sur uno exploitation, recherchent un onploi salarié co^mo 
conducteur d • coirli! lourd ou néceiiicion d'atelier. 

Da. s lo:; autres spécialisation (arboriculture:, élevage,....;, lorsque 
le jeune rovi .-ut cur la. l'armo paternelle, il n'a pas le pouveir de décision et so 
décourage   ava vite à no pouvoir appliquer les enseigne  /.its qu'il a reçus. 

Conpt    tenu dos structure.: f .anilialca,  marocaines','  "J'1   -et absolument 
essentiel ùc  n'attaquer à La c,¡a\-;orio nui  ti,nt leo ronca",   aalon les termor: du 
rapport de U. A.J, KEHOE (ï'.A.O.) sur l'eu soi foment e:; 1;   :-crmtion  : il cat 
nécessaire à*œi venir à la ± or. iati on directe des nçriculbeurs adultes. 

D-.nr, lo -;Oui: ine do  la uiéc nisation agricole   Â ¡ion  lu'il s'agLsso d'un 
thfcac pa.rticulièronijnt attractif et -lotilisatour, uri o vil,, risation ne peut se 
concevoir ,.ue   sur une échelle assez 1-ri?: at pumVait ano p-iâof'e prolongée de façon 
à marquer le milieu s  co.abien d'éohics a-t-oa  enregistré .¡auto d'une ampleur et 
d'uno tea/ cité süffisantes ? Qu'y a-t-il de plus lass ut et -U amorali s., nt quo do 
devoir euiv iacre un par un oh-ajue - aricultour lorsque l'on  ,neit qu'il faudrait 
an atteindre  1.000 pour changer les choses ot lorsque l'on  o ont que cet agricul- 
teur,  convainou aujourd'hui,   -  toutes chncor, de se  trouver tanti' bientôt do 
ropwndre Ion habitudes de  se-;, voisine 9 II  laut ; t teindre la  nasse critique à 
partir do laquelle le mouvement  se propalerò   de lui-:?.6>.o t pCUX Cola, il faU% 
concentrer Ion moyens on personnel pour aboutir a la création do pôles J û'est 
aussi le Meilleur parti   h tirer îles -ides du Code des invera tisseaents aplicólos ; 
c'est enfin la seule façon d'assurer une activité suffisante   a cos artisans ré- 
parateurs dont nous avons souli,gié 1,-  nécessite. 

liais, si lo personnel qualifié est très insuffisant ai matière do vul- 
garisation,  on peut dire quail est inexistant on matière de  conseil et do con- 
trôle des coopérative? et de« Ci,II,H.A.   * 

- il arrive que ces associations achètent lq mr.tériel qu'ils voient 
au G,T, ou CUV,, dont c'est là toute l'action de consolo,  nais oo sait bion 
plus souven-t les démonstrations faites par la marque qui oi.inortont la déoision 
do l'nehotour, parfois les facilités do crédit, plus rarono't l'équipenont looal 
d'ontrotion - réparation - La  rationnnlité àos choix (troet. air puisant ot pul- 
vériouor à V'a disque;:) et la  diversification du parc en jont  souvent los ViO- 
tltrtOS. 

- lus méoaniciens de.: C,T,-C.k.V. sont   ntieï>oaoiit aocaparés par 
l'entretien de lour parc,  souvent vieux f  de plus, les conditions dans lo3quollos 
sont faite les travaux à façon (chantiers très dispersés) rôY.uiaont onooro lour 
dÍ3p«BáW.lité. iiifin,  rien ne porraet, dans 1*organiaation aotuollo, do procèder 
k dos opéra LIOUS de deponaos et de ivoottos relatives à du matériel appartenant 
aux particuliers, individus ou groupements« 

•»•/»•• 
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- los constables dos C.T.-C.M.V. sont formés à la comptabilité^ 
"matières*, par ontréos et sorties, do typo analytique. Rioii no lus a préparés^ 
uno comptabilité de gestion telle que nécessaire pour lea Cooperativos ot G.U.?i.A. 

Il est concevable quo, devrait les moyens limitan on personnel, devant^ 
le coût de nain tion de In capacito d'un parc dont l'anorti nouent n'a pas été dé- 
gagé, on onvisr.tP de décharger les C.T.-C.H.V,, au moina ou p. rtio, de la gestion 
de eo paw afin que leurn tcchricicns puissent se consacrer anx tachosde vulgari- 
sation, ut d'oncadronciit. 

Dans quelle mesure et h quel rythme une telle orientation pcut-ollo no 
matérialiser ? Nous raisonnerons an distinguant deux sonos et on nous on tonant 
nu cas du tracteur pemottant les labours d'été    j 

- la zone favorable à uno motorisation supportatilo écononiquoment I 
nous la définissons comme cello où là pratique des labour:: d'été alliéo à oollo 
do l'assole lent, duo entrais ot h l'utilination de scaonooe améliorées, eomple- 
téos par lor façons nécessaires ?i l'attelage (recroise-iont, hersage) ou a la 
main (dosiiorbayo), offre la possibilité,  sur 4 ans, du r ude^nts moyens do , 
12 q/hn de ble dur ou 15 q/ha do blé tendre, de façon que l'intervention du trac- 

no prélève pas plus do 15 a 20 ^ do la récolte. 

Sous réserve d'études plus approfondies ot précises, il s'agit dos so- 
nos irriguées ou irrigables ot de colles qui reçoivent plus du 400 mm de pluioc 
annuellonent, à condition que des techniques culturales appropri eos (culturo en 
courbos do niveau ot en banquettes de nivoau) soient appliquées dès quo la pento 
est notable (dès 2 % ot non 5 ou 10 ?'>). Elles représentent Ü.5C0.00O lu. culti- 
vables (jncLero oomprÌ30 ). 

- le reato dos térros cultivables. 

a) ofl gone áoononiQUonent favorable 

lo transfort de la charge du parc sera limité par t 

- lo rythme de formation dos membre3 ¿os Coopératives 
ot dos GRIIA, on priorité, des agriculteurs individuólo,  s'ils en font la domando, 
ensuite. 

- la transformation dos bases mécaniquos des C.T.-C.N.V, 
on atAiors d'entretion ot réparations dos 1or et 2e degrés pour lo mntériol pri- 
vé, pour autant qu'il n'existe pas dans leur rayon diction un résoau suffisant 
d'artisans-réparateurs. 

A ao3uro quo les GUMA se répondront, il sora nécessaire d'envisager 
lour desserte périodique par véhicule-atelier, corano il ai existe déjà dans oer- 
tainos répons. 

*>•/*•• 



- lo rythao do diffusori du matériel moderno à tmotion 
animalo qui pemuttm d'assurer un bori equilibro "Voo Li traetesi néoanlquo». 

Il .l'on rosto pas moins quo le matériel agricolo  o.jt,  au raSne titro 
quo los engrais, semonces, »... Un maillon important d'une pi ytotoohnio améliorée 
ot que lorrc.T.-C.ìl.V, no devront pas s'en dessaisir totolonont t o*ost   ±vA 
quo cortains travaux lourds ou spéciaux (défonceront, dévrocroaf %>,»•...) ov. dèli- 
cats  (nivellerait, lutte contro certains parasi tos,....), ;: 'fCossitant A..," uaté- 
ricls oofttoux ou d'une haut o technicité ( chonillards ot outil. , pulvérisa cours 
pnoumatiquos,....) rustoront dc lour ressort. Enfin, à a^tàar.tion dos petita 
agriculteurs plaoés on situation particulière du fait do;, -t.-uoturoc, do l'oloi- 
gnomont, il 3ora nécessairo do   ;;int.Jiir un niniraun do uati'riol oour mi. 

Mais 1er, tarifs pratiqués pour IOR travaux à façon dovront, dans toute 
cotto «ono, 8tre relevé» à lour niveau rébl do façon à Licitar oos Agriculteurs 
à s'équiper on attelages ot petit matériel nod,.mo, ainsi qu'or, batteuses fixos 
notamment. 

b)   ni -ryip dÉMffftjftV'flPPft PflV &v-3*B-hlP 

seuls les igricult•••urs qui ont véritablement bascule aranti un 
système dc production moderne pourront porter la charge inte'raie do la riotorian- 
tion» aicoro aora-t-il nécessaire qu'elle .".oit répartie s-ar uno grande surface. 

Co.it pourquoi,  d-m ette zone,  seuls les Cooper- civ.;? ot CFJKA. devraient 
itro inoitos à s'équiper. Mais là plus qu'ailleurs, la rationalité do l'équipe- 
mont ot l'application doc; techniques culturales appropriées s'imposent, oe qui 
mot uno nouvelle fois on relief l'intérftt d'une rochorcho Jo  ¡..oehniques  '-oeno- 
miques ot efficaces spécifiques de oes réfions» 

Iialcré cola,  d'ailleurs,  lo bilan de oes groupoL'onts som diffiotlp- 
mont équilibré, Aussi, une subvention plus forte que dans l'autre aono (35 °A au 
liou de 25 ;'-> an contrepartie do la 3upro3sion de l'aide aux ])artiouliors, maÌ3 
à oondition do souscrire un amtmt d'assolement) devrait-eMc fi tre accordée pour 
maintenir le ;.>rlx de rovi ont dos travaux motorisés au niveau dos prix aotuol- 
lonont demandés par les C,T,-C.M,V, 

De  toute façon,  clans cette zone, l'essentiel do la ohargo dos travaux 
motorisés devra roster à la charge des C»T, (los C.I1.V, se trouvent tous on of» 
fot on ssono irrifiiéo, donc favorablo), qui dovront pratiquer dos prix bonifiés, 
ooenc c'est lo cas actuollomont (oe qui obligera les ßroupanonta à s'alLajior sur 
Ooo tarifs qui uo couvrent pas l^runortisseaont, ot justifie lo t ux ¿lova do Mfc» 
von ti on proposé). 

Pour répondre aux besoins de oette Bono défnvoriuéo, dont In produo» 
tion est cependant importante pour la couverture des besoins du pays, il aom 
nécessaire d'étoffer le p rc actuel des C,T, qui 3»y trowcii!; I oola pourra Stro 
obtenu par redéploiement du matériol retiré de la sono favorablo» 

• «»/<• t 
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leg C,T,-C,I ,V, constituent une organaartion unique on aon 
gwire par non ampleur,  rsn oohéicnoc ot .TO:-, pouaibiliwda. 

Four ¿Lror In parti naxiiiur.i de ce;; neyeii;! li J. tec: on nornonnol, il ont 
nécusar ire ee repenser lea néthoder: iL   VULTTì action  ouploy,. es  t pour ocla, 1;: 
mécMlisation fournit uri thème p rticuiièror.ant nropico h  en ro iouvclloaient do 
l'approche di. l'oanombje dar: problèner. apicole:'-noua y roviomiroirj >i ne la j5o 
partie,   (of p 79). 

i'our valoriser au riioux Imtr paro qui no pourr it amr; inconvénient a 
gtnvcB de uOOK.ro rowlosaouc de  aar   jffoctif actuel, il ont nócoünrii"   d'en as- 
suror Ir. redinlribution on fonction dur exifraonees propres ¿.,- chaque région | 
une notion,pour fitro efficace,  noil  ;*tro rófcLonaliaoc» 

t •> Propositi on r; d'action au niveau des Ministèro:; d^  l'Industrio    ot do l'Aeri« 

ouituro» 

La .u'conifjatian cat une noooardté du développe; îoiit de l'agriculture ma- 
roeaine»  Le ohoriin fait   iuuqu'à presone d;uir rotte direction a été utile ot po- 
sitif I  il a permis de f ire apparaître; les difficultés >.t loa obstaeloro, ao rjoi*- 
levor les p roblone G ot d^   déaaKcr don élénentr de solution dont :¡a ré ."omo agrai- 
ro fn vori so !• aplication. 

Dan:; l*e*tat actuel dos choses« eotte solution repose sur un junolagc 
de la traotion aéoaniquo et d    3e traction animale dont l'équilibre depondrá des 
notions do vu! ^-.ri nation -form ti en et de- l'évolution de;- rapports de prix* 

/¿lu d'; boutir à uno néoaniaation rationnelle qei rorrpootr  loß équi- 
libres éooaoriiquo;j,  lea oxir?encca  toohneçuor; et  1er  a>>'o:\floité? regionales, un 
Oertnln nombre de n» auro 3 doivent atro prises. 71 •• pam aouaod.; de loa roíjrou* 
pur 30UC  Torio d'wi tableau, m +Vd;;nnt apparaître loa. ro,T>oiisabllitòg don  *-v; 
ïllnlstoroa oo-c.més, celid de  !• Industria  cJj ooVii de l'A; .rio1 il turo. 

1 

1 - Unitati on dénombre de 
nodclos offorte 

2 - ,iérioD nuffisaiitoB pour 
l'industrie 

&&&&& 

jgardor ohaquo nodk»» 
jlo 5 ans au noine 
I 
¡ »baiano dea prix 
( - exportation 

Asäffi&Hffl 

rooneroho ot o^péríoaon«- 
'tati on 

vulvari B(*tion adaptée ot 
rido appropriée 
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3 • MUìUOUTU infamati« doz ', ¿mijponont   dea ;•. - I 
ut.'.ll on touts ! Ute ^ontitruotovfö -f'! 

; rop:.'i,^.niatic:nB oon-¡ 

4 - iîubvuutioii à l'aohat do     ! 
riattile! s ! 

'lú.'.C. 

i nolens lu s uatérlola In 
<rr'[icr., In «traaturc 

"1 

5 — rolovoi'^nt dea rondcuuiitj 

6 - meilleure valorisation 
dcjTi ;)ix)dulte agricoleP 

1  - untoiùuls ce technique" 
adopté £* 

t o"- '.;•Tri fj.  nji;:i sieotsi tooh- • 
j-iiaucr-, ov ^o^rfauntation 

1 quali t«¿3    produit J:I, eon~ 
I di. ^oiU'u.ioj.t. ocaoei-aia- 
Il:', nation fpioupóe 

3! ax sons courir» T-     r-elierc'ìe   mossala of- 
wcu?*r. non brii tío r>»    riciclo, fonia bien d'ad- 
cherchos/réparateura • iolitn tuck'-iqunc sré« 

zu-bi lisat.urn cia-Lis-t;. 

2 - utJ-üa-itoure foméa 

3 - uoindXO OO&t ie !» on tre- 
tica et do E répnxaticms 

prrticipution dor, 
ooiir.tructvj'-rr! ot 
l'.mpO j'tfi.t ei irr. 

'•¡ -.i.' :.;'ion do l'iitat K 
e ite foiYintLm» Porti- 
; edpnticn du JÍAlíA à Li 
fonati en. 

iraatérioif plua rofais-! •• « i attardât oc 3 arti sons, 
¡tea, roi il cure offri oa- notbro 3es C.T.«£.Ii,V. 
¡lit«; de Vi di stri bu-    en laoaairo de los supplcor 
tira - formation l'aa" 
itioam; réparateur:-' -   : 
dépCfJ-t'i'.rou au cor.-   ' 
taet dc.~ aKrioultuurs.ì 
ifa^C-isc::  ìOL

5
 actr"i-; 

¡to'; (\(j fìoB a^tasin« 
'(e.  f  iabriratla:. du   ; 
• ohaiTutto,'! à ï,Ac 
1 srftoo à 
io uarolió dl e 

; pou oho:.',:! ) 

riiro sur 
3ÌCHX 

4 • utiliac.tion plus dtonduo 
et pina rati «mollo 

iivorsifioutiai dee cuV. 
turjs» aaaolunont | 
utilisation de In. poulio 
jt do la priac de foroc 
du tracteur (pompngo* 
"bat taso)  «  travaux îx 
facer. 
Rúrjorvor los aidos K 
l'utilisation, on oora- 
uuti J G.ü,i;,A» aatropri- 
aos de réooltoVbattogo» 
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Conitelo &-• la fistiati ot 
organisation du travail | 
•..flAa' Itours 5 foXMor» 

nettro la W». \ non pilx 
réel. 
psoduiiv  des nulotn 
val ,; ri§e* mt extols ot 
t,.,a .d^uon 'I.A. 
; -vorder 1,   frbxioation 
du eharreotos 
réduira nu nininun les 
rluot; aux achat a indivi- 
cuels. 

1 

2;' - ¿M »A rftilrwMrr y-n, totean 

lo tracteur symbolise la notêrisation ot entraîne à sr. gui.to tous 
los équipcKionte« C'est pourquoi il est intéressant d'osqvlsaor la phyaionotiiG 
posoible du marcila du tracteur dans les 7 années à venir (periodo au bout do In» 
quello «i puut ponsor que tous les GftJMA potentiolc se soront oonaretiséa). 

Coe chiffres sont des naxina» sauf si le redéploiQaont du paro dos 
C,Î»«C,L.V. sur lue sones à pluviométrie inférieure à 400 m foiaoit appnrattro 
dos Inouïes l en est dono asaos óloigaé dos ospoirs des constructeurs <]ui sont 
de 4,000 traotjura vendus en 1977 (oes chiffres reposait nur imo progression vo- 
lontariste io 2C $ par an à partir do ventos 1972 estimóos à 2.000), 

Loa achats portoraiont ainai sur 2.200 à 2,400 treoteurs h rauca. Conpte 
tonu d'uno meilleure orientation des agrioulteuro. on pout ponsor qu'il y on au- 
rait SO fa de la gnnac dos 65-70 oh (labours d'été; ot 20 1; do La gn ao dos 40-50 
«h (travaux rapides, transports, réoolto), soit 1,800 et 300, dont 2/3 on ronou- 
Toilonent ot 1/3 on aoeroiasonont (jusqu'on 1978), 

A partir de 1975, V arrivée à l'ftge du ronouvollonent dos txnotaurs 
achetés on grand nombro à partir de 1966 devrait avoir your effet do ooqponser 
le raiontissomont dos aoeroissenente et maintenir un rytlmo d'achats annuels do 
3*000 k 3.5OÚ traotourr. au plus. Le pare devrait alore atteindre 22.000 a 25.000 
tmoteurs vers 197^-80, 

Il aonblo, on tout oas, que la seule oatégorio de détenteurs auaeopti- 
blc d'étendre rationnellenent le paro soit les G, 11,11,A»  t d'où la néoossitó ir>« 
péïiouso d'assurer a oc type d'association les noillourea oaauoes de so dóvolop- 
por et do so porpetuor» La durée prévue pour leur miso on plaoo oat de 7 ans, 
nais olio pourrr. ausai bion Otre do 10 ans, oar mieux vaut avanoar nvoo prudonoo. 
Toutefois, du rythno de oréation dos GUMA dépendra le retrait des C,T,-C,îi,V, ot 
11 faut trouver un rwyon tomo. 

•*•/••• 
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L„ rytt»D futur dun achato norr par ailleurs fonotiai 

du traotour.  Peux ponailúlitén a'offrent I 
la durée de vie 

- un usage intensif do 1,000 h 1.200 honren par an, avoe ?r entre- 
tien raéthodlquo et dos reparations prév aitivea, 

c    qui auppcac aunni  un   orf nirs.'vtior. p *'-' ite ùu travel  I 
lc tmot.ur durara .-lor:: 10 mm. 0" .a   la solution adopt''*   -r 1 a a-Tio-Lte-arn 
¿tranzón;, non annuréi? &•• V iv. air,  qui réduinont -inri lor oh-JPßoa •)«alarti::ao- 
rjontt 

- uà ucagc axtairdf do hOO heure fl p-.r an • t ¡'eu.a I  e'ont Li no lu- 
ti«! qui . «impose par !."• faits "-oc aariralU urn ù qui 1er notion:; ot les moyena 
d'orfennisatioii du  bravali, d»entretien uationnol ot do rép• rr/lirm próv<sitivon 
sont etrnnasra. Dn;ie oc?, conditions, il ont prudent de liniter a 7 ani'»  :*it H 
6,000 heurca,  1    vie du traotour.  Los eharin a d'anortiaao'-e-::': „sont alora lourde.', 
(Notonr. 4110 lo calcul que noun avonn fait p 93    ,  tablant    air 1,000 iieuj^a/.an, 
est optimista).  Oooi  souliffio,  si bo soin óvait, la néoenaí.t ' d'une, fowiation d. a 
agriculteurs ot d'une infrastructure d'entretien l nous y roidon :ronc. 

ïioun avons dit, dèa le début,  que la v .riété .lorj nodalen offerta n'é- 
largissait eoncitf.UTT.icnt, nasquant ou expliquait L- hau«: 00a :,inuo dot! plis, ^11 
eaablorait opportun,  au nonont où l'eatonnion du Marché „-et directo.., nt lièo aux 
rides de l'Et'it (GIMA), de faire pro anion aur La; contdruotourn pour liniter 
lours garjion. A «ot <5gard, il est -org. tit do notkro on nervioc L   ntrtion d'essaLn 
officiels prévue auprès de l'INA K-isnan II a Itabat. 

Roa te un aspoot particulier du tiarehé du ira« tour I oolui du idni-tr.- o- 
tour» 

23 - '" TT^'V lin "^*«t-"*toii> 

Par suite do l'ariette, icnt den structurée, 1« tfrnà aoebro d'O35>l0ita- 
tions se trouvant écartées da bénéfice du tracteur nftno 0:1  iV«It.A» 3*11 osiate 
Mon, dm..? lo Tadln, dor a.ii.M.A.  où Ì ;  tracteur ont partagé entre 17 agricuL- 
touro (noyonno nur 20  Twupooonts), il 110 aérait p; a réalint,.    'affireor quo 
e'oat une bonne solution î oc :i'ont pan ai aiuole de P. tisf ire 5  -,'flioultouro à 
L   fois (oao don CAJHk en 00c), nais protondro y .arriver à 17, IATO on périnetre 
irrigué selon    la trano rationnelle, o'oat une gngi;ure à   'IT ;oi^iousei..jit | 
loe (rUMfe ont  déjà •-cince d'embftohon aur L.ur otioidn a. un (."'il  T dlL; y ajoutor 
oolle-là I 

L'intérêt d'un nini-traotour est que n'y -¡SîSOOùO La notion de nini« 
prix, liée cMo-okr à °v lie do aini.-tructure .a^lioole. î. is Ooln oigiifio a.ua«i 
nini-puisaaiioc, Qi fuit, lc prix au kW ou au Kg cat tre a (''..¡vé. 

Or, ].'af^ioult ur »   trouve dovant lo probier«..- crd.v nt | appliquer une 
oortaino quantité d'^raic pond-oit un J^Bg atricta, îcnt il: i té pour obtotiir tfi 
résultat nréoin (préparation du noi, aoada, réooltc,,,.,), 0,1 qui ao trnAlit pour 
lvd par un "govilot d'ctmnelcaont" ot qui le conduit à la rec'.jroho do La     '^ 
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II. y a dono •entradiotion, sauf dans 2 one f*e0U I 

- lorsque la quanti te d'ánergiü pout otro "i.L.iitéo I l'hutxrtrtatian 
préalable au aol (aono:; irriguées) ou son onriohisaenont ai LUHUS («ones nam!» 
•tiaros ot aonos de colture intensive r.voo élevage) lu pcrttottciit. 

- lorsque le  Lui ips disponible- pour obtenir le- résultat recherché pou* 
flf* allongé  t o* est lu ora de;! iones où le- rooours H dea variétés écholoméos 
ou i don rotations do cultures appropriée o pemot de couU-uruor oct obstaolo» 
Q*cstJWirc onooro den aones irriguées ot plus spéciale * et dos zonon do maral» 
OhagNr 

Lo« avantages du ioini-traOteur sont nombreux I 

- a¡.iortÍG3üiiunt possible sur exploitations intcnsivoe do 5 à 6 lu 
ot plus, ov.s do H sones irrigúeos (revenu brut supérieur à ó,000 Eh/an). 

- appropriation individuelle du natériol, eVoo la possibilité de 
©Otflénun tarite* ou de solid >rite av..c 1«. 3 voisins pour 1»outillage ot pour les 
Oas do pwmo. 

- possibilités d'appareils en grand nonbre d,ana ai rayon liidtc 
justifiant un uorvicv.. d'ontretion-ráp-.rationr. étoffé au niveau looal. 

- "T-'jidc souplesse d'utilisation grftoe à dos outils varier», souvent 
pou oofttoux I oharruo, billoim. ur, bineusc,....  -.a,-Its -.uns:', pompo et pulvérisateur» 
La frrlae rotative et la fauchuiise représentait de:., invee lisse to:its plue lourds, 
nais "''Is peuvent être aoquis p..r le suite,  lorsque l'intérft n'ai fait nontir. 

Lo n. rahé du ninà-tr; .cteur intéresse toutes lus o:rploitatior,s do la 
•ono aaraiolière et toutes les exploit.-.tiens de- périt Atre s irrigués non ronan- 
bröon ación la trat» 1,  soit   :u moins 100.000 ha, aoit 15 h   0.000 engins d'oli 
uno proposition de 500 au dérrrrage, pula do 1.500 par .an apre3 2-3 ma. 

1 

Los onraotóristiquos d'un nini-tmotour adopta sœiblant devoir 8tro I 

- prix inférieur h 8.CKX; Dh avait  subvention avoo aharruo révorsi- 
blo, billonnour, pulvérisât ,.>ur et remorque 900 kg, attuiamo univoraol et ¡uhm» 

de direotion d'emploi f oilu. 

- puissance de 10 oh   u noino, diosol ou oaeonoo 

- 3 vitesses au noins 

- oonstructiou par éléments désasaonblnblos t ¡aotour, 
botto» tr.ananiofa.ona, pour réparations faciles par éohaivjo standard. 

- poulie et prise du foroe pour pompe, faueliouso, oto.... 

- sinplieité ot «elidité. 

mia oe-oi di.vra fdre l'objet d'essais oorapnmtifa ot de 
niaoa au point préalable .-vant que no soient arrêtés lea node les \Z  aonblont né- 
cessaires ot suffisants)  susceptibles d'otre proposés. 
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o'a^iaoarit d'un serohé vierge, ton conditions de lnnoenMit détominoront 
son avenir. Ausai fnut-ál i 

1 - mettre an plnoo aiTmltnné'.wjnt (b-ms la oÉho rújjlon aaao« d1appa- 
reils pour bénófioier do remi a« d'au nolafl 15 9° rmr 1« nrix d'aohat et pour justi- 
fier l'impilitation d'un aorvioe d'ontretion«répnratiün .ayant an ntoflk der? bloos 
(botto de vi toasen, onbrayagt!, notour) pour ©changos struidards, par example 1 
pour 20 appareils, et les rd'-vos d'1 iBiT'• conmutes on pina '-r<,;d nombre 0 pour 5)» 

0© ayatbmo H ori outre pour .avantage (Inviter que los a^ricult uro qui 
•c prêtait à l'eoçérionoc ne  so noi tant isolés ut n'aient   ¿oí; deano« k r» déooum- 
ger k la prosai" re difficulté« 

2 - assurer la formation préalable dos utilisateurs» 

3 • ios 3ulvro réga li aromen t pondant 2 ,aiiy *i moine do façon k voir 
toa équipcnonts lea mloux adaptés ot, évuituellcmont, k lea nodiuor« 

Cool n'oielut pas totalement le traotour qui reato indispensable pour 
les travaux comae l'araohage des betteraves or; torres ooapaetcs an les tr-neperts 
lourde, du bord da ohomp à l'usine* 

Il faut remarquer qiie, pour de  tel;, matériolfc  des serios do ".000 k 
3»0û0/nii represen t..nt wie t-dllo industrielle« Or, une fois éprouvé, vai toi ai 
tériol pourr.-it trouver doc; débouchés dans lt.s paye du :' .-¿:î reb ot oortainn pay 
d'Afrique au Hud du "abara,  oe quip omet trait d'-ttoil dru  oot objootif. 

Nous avons déjà montré conment ces deux questions sont liéee (parag.  152 
oi-dessus, p 66    ). h., traotion animale concome l'onaoLÏblo du pays ot, d'autre 
part, son i!330oiation harmonieuse et nécessaire avoo La   Iraotiuit rnotiiïiséo dépend 
de La présence d'un réseau suffisnaBent dense d* arti sanas-rép. ira tours f  oeiut-el 
no pourront naître ot se développer que ai  leur aone d'i îfluouoe a été "enaoraon- 
oée1' d'appareils simples ot on graad nombro, susceptibles de "Vjur fournir un tir*» 
mil régulier. 

oeul lo matériel k traotion animale e.at on   .csuro .'e justifior ot aseu- 
ror oet «nsmaouoorunt. Ala ai, lea 2 types ^e méoonisnüou, aLtelée et motofllaée, 
a'épaulonW.ls Vw l'autre«  Ut: toi schéma  est d» llleur:   de nt.tu» k apporter 
loe correctif y nécessaires aux conditions actuelles do la néûanisatLon qui résul- 
tent trop d'une iraporteMon  |  on paît irangnWfcr le moment où le3 frtWlMkf; équipés 
du matériel  le b: se corroct à T.A., conseillés et app\¡yés per luiu's réparateurs, 
on viondront à demander des matériels ooapléraent ireas dv   r!coite, do trltamuit, 
cto«... à V.A.   (et p,utiêt»o «oteur nuxiliairo) et à dé«ar/r'.r par oxomplo lr ném 
«csalté de la batteuse fl»o« 

• ••/... 
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Coi»» In diffusion du mntiirlol à TtA» a, jusqu'à proscrit, été date l'on« 
nahlc un óohoo (ot loi prévisions du Tlnn no font quo tv-conduir» oot óahoo I 
parlor do ¡~o#<MD óquiponuntB ¡sur 5 ana, un oonptant oorune ¿qiiipomont aolt 1 har- 
nais» aoit 1  oharruo,  ooit 1  horse, sflit 1  faux,  alore qu'un oquipomont doit 00a- 
prondro k la fois 1 harnais, 1  charrue, 1 hcrao, ot 1 fava, o'out goiiflor arti- 
flotolloraunt lo a chiffres, qui routent do touto façon dérisoires, ot méoonnnttro 
le probi»»*) ) i il oonviont de   s'interroger sur los oausos do cot cohoo. 

241 - Cnusun d»óchot do 1M diffusion du natórLol b. ï.A#  I 

) onuses tonnnt à la oosmoroialiaacion I 

• la foaaeroialioation est assurée par los C,T,-C.i.,V.,  qüi o t du atitéjiol en 
défit I il no a*adit quo d'uno do l.urs tftohea paled d1 antros f I03 fottinlitéa 
do prêts 30CAT oespliqucnt la. comptabilité . t absorbent trop do porsonnol. 

• les piix sont nssei élevés ot .tugnontcnt constnamont» 

• lo crédit,  s'ajoutant à Oolui pour los so;.;cnoo3,  los ondala,.«•• .alourdit la 
ai taction dos agriculteurs,  qui l'ont souvent oonaidére' 00x10 un don, d'oli dos 
arriería inportants« 

b),onuses tenant aux fellahs t 

• ocu**i   ;ont rctiouta dev r:t \m matériel plua complexo et plus ocÉtoux quo 
l'ar iro,    lors r,ue In oharruc soulc no lour paraît y ;   supéïioiro à OOII0-OI 

• ils ordffi-.nt quo luur attolagc arinque do puiasanoo« 

• ile répugnent au ehangenu.nt,  surtout lorsque eelui-oi loa isole au scan do lour 
oowaur.auté. 

0) Onuses ton ait nu matériel I 

• il manque "u résiatnnoo, son usure or;t rapide ot on no pout lo réparor rrvpido- 
nont, oowuetouent ot \ bon eompte 

• 1« matérlol ost ml adapté et fait un inaurai3 travail 

d) condursi on | 

on fait,  tous cos ar«UBK*itB seront, a dos degrés di wore, k 
l'arri'''» plan d.s f^lior.tions donnas aus33  bien par los directeurs do C.Tt» 
C#H»V« quo par los follane pour oipliquor oot éohoe« 

Or, il ort.ato dos taoaplos pou noaferuux, nais démon otmtif$(do réussite 
nu Mina pnrtiollo« Il nu f vit donc pas un rester là ot rooonoidórer lo probiboB» 

••»/••# 
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242 - Eléments d'une action conourtéo I 

a) l'equiparai, nt  I  colui-ci doit ft tre complet pour fttro satis- 
faisant et parl.r do Ir. charrue seule ont imo erreur j il faut à la fois lo har- 
nais» la ohrtrrue ot la herse,  outre loa ongraio et lea seaenoee. néloctionnéos. 
Lo natériol iiir-¡    au point par la Recharche agronomique pour les terrea irrigúeos 
03t étudié pour répondre à tous lea basoins de 1-   culturo .-«tLo-léc d-uis oor. ¡sonos» 

b) le fellah I  l'erreur est rh.  croire quo oalui-oi peut p.aasor 
sans j-iroblfeao rie l'?reiro à la  charrue nitnlliquo  5 eollo~oi fa.it  un travail tout 
différent ci dispose de possibilités d.   réplege varieos (on IOJ valeur, en largeur»  on 
ligne   !o tr-.okion, on forme de  soc et do versoir). 

il f' ut donc le former, et,  pour cela, imo démonstration 
est inopér uto. fc plus» pour que lo paon '.go à un matériel nodorne marque une cou- 
pure radicale avec lo passé,  il f :ut l'accomp <;.<$icr d'uno oouptiro - temporaire mais 
netto - aveo son milieu l 1    formule du stago d^  quelques je .TV   (au moins 3 off 00» 
tifs)  au C,T.  ou C.L.V, voisin lo permet. 

1 

Tour lui éviter, h son retour, de se sci tir isolé ot d'fttrc repris par 
la Jpnmnique du \iiliou, il f-ut  s1 ¡rraigor pour quo chaque douax fournisse au 
moins 5 staai'ires simultanánc-nt pour oonstituor des noyaux d'entraide   ;t do dif- 
tHÈÊt** Öi outr.,  il est indispensable de ferner de la uém façon les artisans 
de souks t  alliai,  connaissant lec matériels, il-;  sauront conseiller les fellahs 
livrés à eu,xAi»s d".no L.ur utilisation a: cas de difficultés ot,  surtout, ils 
sauront IQS réparer sans les déforraor» 

Do tels stages seront l'occ sion d'échanges triangulaires 

4K• M  fellahs 
moniteurs , % 

N*artisans 

très instructifs« Ho po Riet trout, «1 partieulior, 
aux follai is d'exposer très largorient et libronont leurs problAMoa ot loa moni« 
tours saisiront l'oeonsion do leur inculquer une ou doux notions simples tou- 
ehont aux ©ngrls, aux aoraonoos ou à le oonsorvation des iourzngos» 

(kcoons ausai quo les 'lonitours on apprendront biun alus "insi aur les 
follona que lora de doiionstrationg h. 30ns iniquo et que 

' lf\ vulgarisation s'on trouvera constVlérabloi'ient i'acilitée, d'autrnt 
qu'il sor   faoilo de garder lo oontaot avec les  rjta¿4.airos uno fois revenus oho« 
OUX» 

On devrait tri»o vito constater, dans lus regione alnad preparóos» 1*1 
attrait pour 00s equip monts» car, mieux réglée, raioux ontrotanuo» parfois nd-ip- 
14«, on toute oonnaisuanoe de cause, ils donneront aatisfaotion. 

0) prix,  ¡subvention et orédit  I 

l'on* fttre déoisávo,  une action doit porter sur ;u ranino 10,000 équipe- 
ments par nn au départ (eontre 2 h 4»f'00 aotucllomont) ot attcândro avmt la 
fin du Plnn 25.000 1 h e<   rythme,  150.000 fellah auront et' oq-ilpéo or. 10 ma 
de façon oouplbto et r ti annoilo» 

m/ni 

J 
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Une pression pourra Otro «croé© aur les oonstruetourB pour nonlaser lours prix 
on fonction doc serios oomœnndés. 

1 
Iton-rquons quo 10.000 équipements ooœplets valant  350 Dh pièoe ropré- 

aentont un tnve.jti 3 semait do 3,500.000 Dh,  30it le ooftt do 100 tracteurs de 65 oh 
avec oliarruo et pulvérisour à disques. En subvention, aux t. ux respectifs do 40 A' 
ot 25 ?>, ils représentent In mfcao  ..ido do l'Etat quo 160 3D aea tmoteurs et 
25,000 équipe-1 ont s T.A, représenteront 400 tmoteurs équipés, mis ni oes domiors 
jUniiu Ml 111  nu Liioux do tr-vnillor 00,000 h:.,    h: dépense  '.yle, los tn-tolnges on 
O« fwront 125,000,  soit moitié plu3. 

Corano le Code no prévoit p.- s d' ido à l'nohnt do unlets,  alors quo le 
tmetour m bénéficie, il nVy aurait pm.; scandale k rolover lo t-ux do subvention 
pour 1© retòrici T.A. à 50 T> pour les stagiaires. 

Ooux-oi viendraient nu liou do stage avec 1 ur atteint ot ropnrtirrdai t 
avec le «ntéroil |  évontuellericnt,  1er. bites pourrai oc. t fttro marquéos. 

Enfin,  1'Instauration d*un onttiet du crédit, analogue nu C .mot do Caisse 
d^pargio, aérait do n ture à faciliter 1er opérations de ornait h court ot noyon 
tottic pour les fellahs relevant  do3 Caisse?, locales» 

243 - "squisao d'un programmo. 

a - folian n ot  forcerons I 

Pour diversos risone  t 

- BD pí'.fJ disperser don raoyona on porsonnol limités | 

- atteindre r pidoi ont 1   nnaae critique permettant au développè- 
rent rmêMi de  se propager de 1 ii-T§rnc et de f ire ri via     ¡s .-rtisans formés | 

- roder \r. néthod..;,   \-uit sur lo pi» matóriol quo sur lo plan do 
l'onomdrenent, 

nous propoodii.-: i*ie notion pilote à .'.' cnaloti d'ano ot,  ad. 
poasiblo, de deux provínoos, avec pour objootif, la fona,-, don -A l'équipement do 
5,000 îi 5.000 foliaht; défi 1. preirderc année» 

Sur In b.-so de 30 aonninos disponlulos dons l'rcuiéo agricole, il fon- 
drait former de 100 k 170 folinhs p.ar »Ine,   aoit, s'il } a5 C.i. ou C.ÍUV,, 
do 20 it 35 fellahs par C,T,-C#in#V, ot par armino, plue les forcerons, lion moins 
nonbfoux, 

11 dovmlt Itre facile de résoudre les problk»e matériels do l'no- 
•violi par lo système don tontes utiliuéoB p r l'Ârr.iéo, qui dóp.aysoront juste na» 
soi le:.; fellahs,  s nr: cepond.nnt  lour 1 lasor du ro(rretß mio i ola lo 3tngo aohové« 

•»•/»•• 
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Lus fellahs devront tr vaiiler avoc 1© njrtériol qui 3or   lo leur à la 
fin du nt yo, ou qui suppose qu'ilt:. amènent lour attolge. 

1 
Lour onc^dre.vont dovr-   5tro assuré à raison d'un Moniteur (.¿?ont au 

ad joint-, od inicuo) par groupe de 5 ou 6 fellahs au majduuu. Los moniteurs devront 
avoir ¿tó roo: olc:;¡ au préalable   u uour¡; d'une session de '   a 10 jours au r'.R«A,F,A, 
do la province par Ion in^oniours der; fksrvioes provinoi ux or do l'offiœ, les spé- 
•ÉAliotcr: do 1-    Recherche aiTronouqiuc et le;; onaei^aantti dea écoles d'agricul- ' 
turo, qui  pourront d'  illeura p  rticiper ensuite - ux stages .'le follahs | los 

Allahs pilote£5 pourront apporter un appui précieux aux ..ioni tours«  PaïttL loa ntr»> 
glaires ne  tarderont d1 ailleurs p~s à ¡se nanifoator des loaders qui feront d'e*- 
oollent:' ;,onl!,'ur:: pour lee stager; suivants« 

Le:.; termine do travail seront lus labours pour loe soi .il s d'  vtoaie* Ou 
lo E labours I'ù printoiçs ou lo  re tournoi .ont dos jaehèreu. 

A l'issue du stage.  Ion fellahs auwmt IBçu en ori.ae la subvention do 
l'état h leurs achats» Pour lee forcerons, il sera nóoossirc de Revoir un pro» 
rai or degré d'outillage. 

t) forcerons seuls l 

stade, oetui de 1 
oetto fortiatioi' agricole dos forgerons n'est qu*i*n premier 

•'. ¡sensibiliar tion et de la mise on rrvi<or'.  nvee la olìuntele» 

Très vite, quelques-uns a1entre eux déoirront -.Mer élus loin' et il 
est neoesrvire de lot; y oncour.aiçur de f-çon a aboutir av. atad« de  réparateur - dé— 
poaltaire. L. déirclc ont (iene  très différente de cc>3Je -ad consiste à fomor 
dos naoanicions à p-rtir d' 'idole scan ts sortis do l'école. 

A oüt effet, un   t.'lier pilote pour 1    for1--Hon de 10 h 12 forgerons 
âevrr fttro créé aupfeu d'un C.T»  ou d'un sous-Centre bien ;lnoé*. Après ñélootton. 
6 à 8 d'entre eux subiront un st'go do formation \ mi-tompe {'5 joiure par semaine; 
potadme 6 uoiar , portant sur la forge, les soudures et rœîiargenonta, la petite 
ehnudronnerj.o,  les grains agos—vidanges, oto«»*«  Une indonnite journalière ninirae 
devra lour Stri) versée, naia, à l'issue du st-go, diverses facilités loia* seront 
faites pour t'ir installation« 

L'atelier-pilote   devra être nutonotio p-r rapp orí; ".ux in stallati one du 
C.T«  | il eourr    être utilisé dès la fin du stage an  ooope'r; tivo par los forge- 
rons forces pour 1   gros outillage, tut qu'ils n'en seront pas ^otes individuel- 
leraont« o'agi säen t d'. rtiarait; foncièrement itinérants, out te  dormile d'atelier 
•tritr 1 aaiblo pouvoir oonvonir à oe 2e st-do. 

Cot    toli r et son nner.sin, oontrêlés par le C.'I,, serviront égaloaont 
de dépêt   ioiu- lo n-tortol (charrues, h-m-ia, pulvéfisatei'ra, xii^aee,«.«) qu'il 
reviendra, a oos arti nana de proposer  nue autres fellahs doc oonpagnoa t alnai 

/• otuollentint lo       loa C,ï,, qui jouonVpluo h intervenir qu'au st-ido du ^TOS. Le rolalB pourrr 
r«lo d'un Mlieno     |tpo   lnBi p...jg(î ün qU0iquC3 rnnéea (3 h 5). 
io  .Letali inert.atantt 
T i.~ 

• ••/ •• • 
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L»nnnút auivnto, o'oft un autre C,T, qui som équipe' d'un toi atelier 

S liete i ooî.on l'iaport noe do In provino©, de 3 à 6 ateliers de oo type dovront 
tw ridés par l'Etat» lünaulto, IG mouvomuit dovrà so poursuivre avec lo s-¡ul 

orédit« 

o) Ice noyons néooBSalree I 

los uoyonn noxe^ux do C§T,«Ct:i.V, criantes vers la vul» 
filanti on doivont suffir noyenn.ant uno certaine miao on oo inun doe moyens dnns 
lus «antros retenu« peur lue stages, 

C'oat plutêt une question d'orchestration, d»orgrni&ation et ^»utlliai» 
t|on d«6 novena existants selon une méthode ot ci m s m esprit différants. 

'Uno tollo notion de nasse ne peut être inprovÍ3Óo t olio doit par ailleurs 
faire appel ,ia moyens do masse, oor.no X-   radio ot In t citavi ai on pour sensibili« 
oar» Los études qu'elle implique (un an),  1-   pifgramiation doc noyons ot 'les actions 
tOBbont tout à fait d nr lo ohanp du projet indio: tif on ..latitare de Mécanisation 
agricole du I .iî.li.r, du Iaroe proposé par In F.A.O, le 17 u rs 1S72, La durée 
prévue (2 ans) «ajboidc avec le délai nécessaire pour passer du stade 0 (études) 
aux proaiors stages. 

Lo:.;  structures et otier tati ans actuelles du Ix,À.a,À.  d"ns los provinces 
OWrreaponLl^it parf aitonent au progr: ¡cio proposé, tout dais son articulation ma- 
tériolle que dans ses motivations et sos buts« 

d)  quelles provinoea choisir ? 

l'intérêt de ees provinces (on tot-lité ou on partió) doit 
être do constituer do,, pèles d'ancrage «t <|e (MvolèffOMÉÉ ii la tfnotion animi®. 

fous proposerons t 

- la pvovinoo de ïioknas pour aon homogénéité, pour aoa problanoa 
d© nutation agraire et p roo quo lo Crédit agricolo va y §tre karnonisé, 

- la piwinec de Boni Jtollal, pour sa diversité | me et irrigué, 
plaino^iènont ot montagne» 

*5 - J»k ¿jtft-á.^4. tel MilUä 

2^1 - V'n nrtf¡\¿Mi • 

Dop'¿a quelques années, on l*a vu,  l'ongouoneut ten agrioultoure arv- 
rocains pour le traotuur a© oonorfetiac par dos aohats importante« Oh pout roani»» 
ouor toute foi» que o^-t investissement lourd 03t reali »5 dang Lino optique quasi- 
cxolusivoi îent  '«tractrioc" l  attelé à la oharruo ou lo oolvérisBttr, il 30 subs- 
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tituo au mulot tirant l'araire | dîna oos conditions, los pri.303 de foroe, la 
poulio ot lo rolcv.ago hydraulique constituent autant do possibilités oofttousos, 
maie inutilOE jo. 

Cooi est dû à une attitude d'imitation do l'action do l'IStat S  lea 
C,T, sont surtout intervenus pour los labours et, h un dogré bion moindre, pour 
In réoolto dos fourrages» 

Plus grave est l'ini ta ti on des C.T, dans leurs tarifs qui, nous l'avons 
dit, ne comprennent pas l'amortissement. Ceci est gravo, Oar cela revient à coo- 
pronottro l'avenir de l'équipement ou à maintenir h La charge do l'Etat lo défi- 
cit structurel de fonctionnement du parc. Plus gravo encoró, Ion conditions de 
mise en oeuvre du tracteur « chauffeur rapidement formé, réglage approximatif 
dos lnstvuconte, travail on sols souvent difficiles, infrastructure àc  sdnple 
ontretien insuffisante voir inexistante, etc....   aigiifiout à brève éohé.-noc des 
frais de réparation supérieurs à la noinûic   et l'usure prématurée et totale du 
matériel, rendant impossible un marché de 2c min (-Mitre rr-iaon d'6tre.for>tÌ3ans). 

Or, les aides de l'Etat, particulièrenent aux ^rroupenents, et  l'action 
propre do>di stributeurs tendent,  on facilitant l'accès à la ;)Oosossion du traO- 
tour, à on masquer les difficultés sous-jacontes.  Passe encore pour lo particulier, 
dont il ost natátil qu'il prenne des risques, nais connaît ne pas réagir lorsque 
l'on voit dus GUIIA, littéralonent poussés par ime  subvention considérable (25 $) 
à s'ondetter do la valeur d'une année de production rooord ? 

A-t-on expliqué à ses nenbres ce que sont I 

les frais 

fixas 

les frais 

proportion- 

noie 

- l'anortissonont  financier | 

- l'amortissement technique | 

- les provisions pour grosses réparations | 

- les provisions pour dépréciation nonotai.ro ) 

- les frais du fonctionnenent | 

- les frais de déplacement pour contrôle du matériel,  de dépan- 
nage sur chantier ^ du réparation en ville J 

ot que, pour un matériel aoaoté 37.500 IH, uti- 
lisé 1,000 iioures par an (ce qui ost beaucoup) pendant 7 one, oela ropré'aonte la 
néoo3sité d'une rooetto de 17 Dh/heuro avant de pouvoir parlor do bénéfice *? 

Bans 39 cas 3ur 100, non. 

Et il est révélateur ot inquiétant d'entendre parlor à tout uonoit de 
•benéfio JO" alors que le bilan réel ost, dos la 3o année,déséquilibré. 

Xnoitée à onpruntor cette voie piégée, le3 G.li.L.A. aoront on droit 
de 30 rctournor contro l'Etat lorsqu'ils réaliseront leur orreur. 

•»»/»«. 
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II faut oouper oourt \ une tolle situation qui risquerait, -TOO le dó- 
V»loppco«lt prévu des (i,U.l'i,A.  (lo ohiffro officieux do 2,$rf' h. 3.000 G.U.L.At, 
aidés, correspondant on rroB oonne or.paeltc' dc travail a l'annéo-rooord do l'o- 
pération labour, a été oitc), du devenir catastrophique » 

V4do de l'¿t-_t et to Crfcflt agripólo no do¿v.qiÜÖÄüflÜffiaäSi 
m'flP» q,U.L./,*. lout lea uofiprcx ont éfr' fo/qfo oft i^oaRXsr£s»^sXLßXsaAaiAm. 
EteiA**-t on flotmtaiyiti:- do apatiPA oi ..qui. jMLaaflaam^ A!¿iuÉf^£uuiEa& 

l'itiportancu prévue pour la aooanlsation au soin do O.U.T^i, 
náaoaalto la    iao cai plaoe «l'un dispositif apéoifiquo. 

a) oadres du li,A,R»A» 

d'oros ot déjà, il est nécessaire do prévoir La spéciali- 
sation d'ingénieurs Oiplínés dc l'I.N.A. Hassan II et dc 1*011 Holmes dons les 
aapocts tochniquon et éoonoraiquea de 1   néeanieatlori naroo,aino pour renforcer 
les Sorviooü provinoioux ot 1er offioos. 

Au. niveau des C.T.-C.Ii.V., il faut prévoir d' '.irganoe les < djoints- 
toohniquos qui seront, en contabilite gestion, les óquiv: 1... ce don diplÔués du 
Contro de Sidi-äouitriadcl en nacliiniaie agri cele, line «©«tion dc oc Contre pour- 
rait d'-iUvura oonporter catto specialis: ti on on fin dc scolarité, 

.il attendant, il cet urgent d'orérniscr au niveau dus C,R»A,ir.A.  d^s 
sessions d- formation dc 3 à 4 se- ainec pour les techniciens den C,T,UJ..1,V. qui 
doVTont oontrolor (als .-unsi   idor) les 'J.U.N.A* 

Oi aooaiblo, une • roti on senblable devra. 8trc i^rdiséo pour loo rágla- 
gOB ot l'ontr-eticn, on attendant 1er; 1ers diplSnée de Sidi-Tloulaiadol. 

b) nombres doe :Ví,H«A« 

Pour Atro nesuré* quo oes groueononte so porpétueront, pfMT qu»iis puis 
sent jouer lo rSlo, non aeulenont néoaniquo (le traeteur) ¡iris onooro ^toelinique 
(oollulos do vulgar! nation)  qu'il ost prévu de leur oonfior, il ost nécessaire 
que sos marbres soient h nSee d'appréoior los difficultés do l'entreprise ot la. 
nature der.; ongngononts qu'ils iaivunt prendre I ils choisiront alora on tout© 

de eause« 

1 

«••/••i 
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Cost pourquoi, próalabla ent a tout investisoenant, une fondation 
teehniquo ot ooonooique ninimun de ohooun do SOB aonbro3 a'lupo a» l ainsi, toutos 
lo« possibilités ot Unites du trac-tour soront oonnuos, sa   action se tmduira 
oonorètuiciit ot lo terrai sera favorable fc une vulg^ria- .Jion Idon oorrpriae 
(contmt d'aaaolonont notncaMt)« 

Une telle formation pout ótre assurée par provinoo drns lo ordre d'un 
C,R«A,F,A, reuforoé, L- durée doit être linttóe h. 2 aorrinos. 

Obligatoire pour les GUÏIA, oetto fomation pourrait otre ouverte h t©ue 
autres agriculteurs achetant un tracteur. 

Lo nft:» C.R.A.F.A,    aocueillor-it la fomntion dos oonduotourfl de tmo- 
qu'il faut limiter h 6 semaines pour éviter d'en faire de poeudo-aáonni» 

«lens« Cette foxmtion doit porter aur t 

- l'entretien 

- In oonduit© nu chaxç 

- le réglage doD • .pparoils 

- los techniques p' rtieulières a 1    région l lnbour on oourbos de 

niveau, h plat, etc.... 

un oonoours pourrit risquer la fin do chaque sta^. 

o) organisation i 

Ces formations doivotit être 1* occasion d'asaooàor los ConstruoteurB- 
DlstrlbutourR ot l'Etat, un pou h la façon dont nous avons déjh aaaooié fellahs, 
artisans et techniciens. Une telle association "coopérative" ae renoontre déjà 
d'ailleurs -ai Centre de fomation de Cadres t'Ohniquotï d';'ln '.¡iordjn ot nu Contro 
de Hnohiniaue agricole de Sidi Bouknadel. Il s'agit do l'élargir on se rappro- 
chant de 1.'utilisateur, dans l'intérêt des divers partioipants. 

Afin de préserver dos conditions nomale s de oonourronoe, la fonction 
dos ntribroB dos CfUIî/'i. dovrait s» f ire à partir dos diversos narque» repréeentoes. 
Par oontro, lo ohauffour cerait foroé une foie le traotour choisi ot dono par an 
narque. 

Il ost diffioilo d'appréoier los besoins, or uno politique "volonta- 
ri ate" h 1»image de osile preooniaóe pour la T.A« n'oet pas possiblo loi» Un© 
opération do départ pourrait fttre uise flBr pied dans une provinoo (îlakuos ou 
leni Mollai) avec la porapoctivo de 50 G.U.f^A, par nn ou 250 agrieultoura, ot 
dont 50 ou 6C chauffeurs. 

•••/.»• 
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10 st-goe do 2 3Gi.ir.inos pour 25 ngrioultours suffiraient dono 3 ina- 
truoteuro mialifiée, do niveau ingénieur, on mécanique, teoliiûquos oultumlos ©t 
ngrononie,'comptabilité-gestion seraient noooB3.-d.res pour lo reoyola.go des an- 
dres du liiäk ot li fomntion dos agriculteurs. Après 2 ans, ila pourraient être af- 
fectés -ai CHAFA d'une nutro province. 

Solon lo natériol disponible,  10 stages do 6 ohauffours ou 5 stufte 
de 12 dovr lont 6tro prévus. 

Men ontondu, une articulation devrit être r.csurée avec le progrrxsne 
do fornation on nntériel do T.A. p.-vr le Unis dos forgerons aocéd.ant au at;ido 
d' artisans-réparateurs. 

Ce type do formation par stages de courto durée r. déjà oté pratiqué 
dans de nonbroux pays. Sn réalisation nu Maroc pourrait bénéficier do l'expérion- 
oc noquise on oc don-Ano par 1»Industry Cooperativo .,,rofjr.-n".o de la T.A.O., qui 
pourrait par ailleurs fournir uno partie des noyons nécessaires. A l'nppui do 
©etto proposition vient lo f-.it quo In gr-ndo najorité do;: trawteurs ot mohines 
vondus r.u ¡:-.roc lo sont par dos Coupagnies nombres do l'.eidustry Cooperativo 
Program© et quo los -utres Conpagnios no pourront faire autrement quo s'y as- 
socier. 

26 - y. roohorqftß, et .l'axBQja^afi^atiaii m vxdpbuav. flOAaflte. 

Nous avons asse* insisté K chaque étape de oo mn-ort sur le besoin de 
recherches pour qu'il soit inutile do justifier longuerent mio proposition d»ac- 
tion en ce donnine. 

Cela ne veut pas dire que rion n'ait été réalisé .bien au oontrairo, 
riais le onraotero doc recherches on mohiniar» agrioole (cycles d*observation 
tree longs, imbrication nvoe d'autres pamnètros tels quo so íonoos ot engrais, 
,,,,) est toi que rares sont eoli s qui ont pu Itro menées à lair tome. 

D'un -utre: oêté, le fit que le Karoo aoit îi un tournant on mtièje de 
n<5«rni«tion on raison do In réforno agraire et de l^eneoumganent à. l'équipo- 
nont privé notm.ir.out, après avoir vécu uno période où, porr 1»essentiel, les 
techniques et i ont importées ooi.in» los nrtériols, est de n: turo a. enooumger ta 
reeherohe -;o oolutions marocaines aux problèmes posés. 

261  - Collecte do l'acquis I 

la prorifere des choses devrait Itro do collecter tout ce qui n 
pu §tre obtenu, direeteoKit (in. rée-nisntion n'étant qu'un dos rinUlona de lr. 
Phytotaohnio), oonno résult-ts ot obsorvntiona sur loa nnt.'rielo ot les techni- 
ques« 
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Qu'il s'agisse du petit matériel à T.A» pour loa perímetros irriguen, 

de l'étude dos besoins on oau dos plantos ou des banquettes céréalioros do Ban 
Ahood, il y r. la un ospitai H valoriser. Ln COIiAüRI, los líooloa, los stations 
ot feroso oxpérlDOntales sont dépositaires d'uno inportnto oxpérianoOi  souvont 
nt'OOnnuo. 

Un Contro do documentation, ouvert sur Ir recheremo ot l'ensoi^onent, 
oonstitue une bise de tr~.vr.il indispensable« 

Il pourrait d'ailleurs 8tre élargi h 1*onsenble du i:\ghreb, oe qui ooo- 
biorait uno laoune trô3 préjudiciable. 

262 - l'expérinentation I 

s'attaquant à dor, problèmes, bien délinités toehniquanont ot 
s'oxorçant mir ùes natóriels eri st "nt s et dos techniques déjà élaborées» sello-«! 
peruot d'arriver rapidonent à des resultata vulgarisabloe, on attendant les ré- 
sultats de rocherchoe qui, eux, pourront 30 faire attendre 10 ans ot plus par- 
fois« Soi; avantage est d'éviter des erreurs grossiëros. 

Oetto expérimentation portera notara -ent sur t 

a) le tost ago dos tracteurs nontés au    -roe t œ qui pomottjm 
do voir les équipements réellenent indi apon aables otáosla est souhaitable, do 
sinplifior la annno dos nodelos proposés« 

b) !:• définit!on des car.' attristiquos,  .>uis le chair d'un rini- 
tinetour adapté nur oondHions marocaines« 

0) ir definition de chaînes de réoolto dos fourrages, partiol» 
ioriont ou totalement néoaniséos, nolon le fourrage et lr région. 

d) la récolte de lr. betterave et de la omne à suero. 

teiarquons que les resultate- de oes wqjériî tentatìLons pourront-âtro ois 
rapioeuent k la disposition des agrioultours par le oanal dos Oontres do fowaa- 
tlon on I.A. ot los CHAFA on T.î,. 

263 - la roohorohe l 

oello-ol est île plus longue haleine ot    oit njoossnimlent s*in* 
téfiw h une reohoroho aprononique do typo général« oc qui est lo garant d'uno 
péfonnité nuffitrote« 

««•/•«. 
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Sos huts doivent 6tro 1- definition d'une éoononie et d'uno aooiologLo 
satisfaianntoa do In naohine dais uno viatori ît long tormo du l'agriculture nn- 
roenino. 

los techniques de gestion du sol ot ^ l'eau devront venir 
nu prerier plu des préoccupations, car c'est à ce 3t-.de 'nie 1- gàiórnliantioii 
inconsidérée de anchincs puisse tes et do techniques non    d- otóos pout oot?>ro- 
nettro irrcnòdir.bleaont 1'.-.venir I l'érosion du sol et lo ^..spillago ou l'omes 
d'eau, solón los lioux et In fi.-i.aon, doivent être combattus partout, condition 
prcrlèro do toute auélioration do In phytotechnie. 

A oc titre, la néomiaation interviont nu prorder chef I Or, oola n 
jusqu'à présont été sous-estiaé, le toroo d'érosion, pc.r exanple, étant réservé 
aux Bonos otwalpées, alors qu'elle 90 manifesto h pnrtir de pontes de 2 '/•> en cer- 
tain s sols. C'est oc qui explique le développer«ent inconsidéré du pulvéllsour 
à disques. 

Il cet done vain d'espérer relever sensiblement les randenonts «1 oé» 
réalos, par exemple, 3Í lee techniques cultúralos ffaoilitont l'ontrainoiont de 
In terre,  <i.o¡.; entrais, dos sor onces améliorées et du trfW.il correspondait.  IA 
auasi, do- ¿ sii- il vos ont été f-itos, H titre offieiol ot privó 1 il faut en re- 
cueillir los ou3cié3nonentn pour retire en place dos , o sucre s oousorvntoiros ai at- 
tend'ait les résultats, loint- ins, dos recherches. 

Dans oette perspective, clos adaptations et do;; crêpions d'app .relis 
devront être pronoséos on liaison -vac le Owitro d'ess"ls de maoMiies« 

b) on aono do pluviometrie basse (moins d»   300 m) ou froquo»» 
aont inférieur* h. 400 m (ion© de dryland fnraing) I 

c'ost \r  gone a orge    où l'irrigation n'ust pas possible ot 
oli la jnohèiv est la règle quoique son utilité aoit mis© an doute. 

Ooupte tenu de ;*n étendue, de la population conooméo et de m pin« 
dans i»,app»visionn«iK»it du pays, cotte ione nóitt© un effort p rtieulior, 0 >r 
\gi relèvoiiont moyen des rendements do 1 auintal/ha représ «Lor it une amélleme 
tion de 20 \> et ooablorit lo tiorr, du «Jlfioit en ©éréaloa ostane pour 1900, 

Il apparlt, d' iprès l'oïpérionoo reouoillie d n¡3 dus paye éoologiepio» 
nont comparables au liaroo, que la mise au pflânt do techniques cultúralos appro- 
priées pemottr-it, on association avec too an eri a et los ¡»»noes améliorera, 
des gains nottonont plus lrvorttita avec une bonne rmt-biaitcu. 

•••/••» 
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9m» oes mu, * prefetto de resjMrehes K Ime tei»» áewwlt 

• labour avo« et «me rotournonent (ao©/dont) f 

• labeur avo© ot sans ániet tenant (disques/dait) | 

• labour et scnie B»UB nuleh de ehnuue | 

- pseudo-Labour f 

- eontrel© dee mauvaises hartes, nveo et srns travail Au 0*1 | 

- rúoolte ot stockage des oóréoles f 

- interference d'un nouveau systàrao do culture r.vao les structures 
cjOononqiM ot sociales» 

264 - modalités de réalisation i 

Une action nécessite In alee en cooperativo de noyons eadatmte 
a ki Recherche ntfronooique. l'anseigneuent supérieur ot les Contres d'esali s 
(mehiniane ot hydraulique) au sein d'ime cellule de uúoanisr.tion agricole. 

Au twins 3 stations sont núoessaires pour les reoherohes en toutos 
et 2 .ja aone de dryland famine* 

H se trouve que le Gouvomenent des Etats-Unis est disposé h. appuyer 
une toile nailon par dos orudits relevant de In Publio Lnv 400 (Foreign ogrloul- 
tumi rosearon grant progmn of U.3.D.A,) pendant uno duróe do 5 ans .au mnadUiun 
(à condition quo lo proemiane soit déposa avant le 31.12.1572). 

Coopto tenu de l'intérêt de telles reoherohes, l'aide du PNUD, p.ar le 
onnol de In F.A.O., pourrait être sollioitéo afin d'élaborer os programe* Le 
P.N.U.D, fournirait ensuite les noyons en porsonnol d'appui ot en nntdrlol no- 
oeseaires t la contribution du Oouvornenont dos n,s.A. se substituerait alors h 
In oontrep.artle du Qouvemeriont nnroonin de gLguour pour un toi projet, ru notos 
pour uno part qu'il appartient h oe dernier de fixer« 

Deux thenes uotivent une action urgente i 

• le dryland f artdng, pour sos 

- le nini-tmoteur, pour ses iaplientLons agilooles et indus- 
trielles« 

•••/••• 
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gdnórrJn 

IM omntouÊÊM et preposi tiene ont été p*¿e«túes m ttv» 4b et top» 

Qu'il noue suffire do dise à soi ton» i 1«notion p?.ea<Se en mtie*» de 
taeecnior.Ucn ogiloole nu Morte est riohe d'enseieienonts et, unlgró des tÄtonne» 
aents« a pr^prjpú son avenir sans le cocpnaettn« Il reste i le VtlWe ama lee 
meilleures oonditlone ¿ooAQoiques nu profit de l'agriculture ot de 1* industrie 
e» le fondmt BUT 

• la fornati«, 

• la rooherehOf 

Parle, le 20 Juin 1972 

Tres Fierro LiüKOR 
X&gánieur agronont IK/l P-riU, 
oh^.rgú do ni salon nu 
Cetxáasnrlnt Gdnúrrl du Plm, 

oxjwrt oonsultmt do la PAO. 
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Tciblom Y 

Calcul du M|K de roviant d»un trotteur à »eues équipé dHn« 
•t á*m pulTéftoour à disques* 

prix d'aehat du tracteur   27*50$ I3h   ) subvention 25 jí 
oharrues 3 disques    5.500 Hi   l orúdit 75 ^ 

pluvériamiff 20 disques 4*500 Eh   ) sur 4 ans & 6 £ 

ff M ft j¡ 
heuros do travail payant i 1*000 Eh/an, déplaoooonts an 

1*) e*wlissouo»t (em T ana)       H'jjB "> « 5,55 j^/h 

••) intéftto ot «fais € + x 2B.0flQjh   m 0,90   • 
î>« 

3*) asflunnoos 0,40 

4*) ontrotion reparations 1 3*09 
(assurés à l'optimum) 

5*) oerburant, lubrifient i 3*00 

6*) pneumatiques | 0»30 

7*) nain-d'oeuvre ot cotisations i 1tf0 

déplaocountri du matériel (3 ff) 0,75 

TOT 

1,50 frais do surveillance dor, ohantiorB 
do T,A»r. ot do deplaoomonts pour 
ontrotion ut réparations (10 #) 

Prix de roviant total do l'houro do «MMMMMB 
travail effootif (sms »argo pour 16,90 Bh/h 
benéfica     ou résorvo) 

Jh^ | oonçto tenu du faiblo nivoau do formation doe follahs ot de l*<cj<jin—it 
réduit pour l'ontrotion dos lor et 2e degrés* il J—bla prudent do liuitor a T 
ans la durée do vio d'un traotour* 
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Ulti m FÄRSQHNAUTH8 UHC0IÍT1I88 

,.f *. n fr MfffT Ag6tg* 

1,1, M. MAATI JOUO Ministro de l'Agriculture et de la Béforms Agraire 

X, ZAHIR Directeur de Cabinet du Ministre ot Directeur iéaéral 
de le. C.O.M.A.O.R.I. 

Dirootion de la Mise en Valour (D.M.V.) 

X, ATTAÄ 

X. HOTLINE 

M, DOMTCHBV 

M. BOXAKI BASSA» 

M. BW SAID 
M. H0S3INI 
H. VEEPOORTSH 

X. HBHOÜÍÍI 

X. LALLOT 
X. 3CUÍ0NT 

M. 

X. BTOHIN 

Directeur do la Mise en Talmi 

Chef de la Division de la Äse eâ falcar 

Ingenieur au C.I.B. 

Chef de la Division de la fulgariaatien Agricolo 

Sociologue 
Ingénieur 
Ingénieur 

Chef da Service de la Mécanisation 

Service du Matériel 
Service du Matériel 

Chef du Bureau "Coton" 

lx-Directeur du Centre d»Studes et d'XxpértuentatiôB 
actuulleœnt Chef du Bureau "Canneè sucre" 

Direction de l1îlevage 

Dr BIADAI 
Dr JACIWSXT 

•••/••• 
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Direction dt» lifinaeiraoent^Agricole 

X. BAUIOAND 

H. DOOMS 

N. NIUYÏ 

X. PASCO» 

X* MBPAI* 

M. ÏADIHI 

H, QQÊOm 

Directeur de l'Enseignement Agricolo 
Directeur de l'Institut national Agronooiqu» Eassoa II 

Professeur de Oénie Rural et de Mécanisation Agrioolo 

Assistant do Mécanisation 

Professeur de Zootechnie 

Profassour de Sciences BuBoines 

Professeur d'Agriculture et as Viticulture B.X.A, Melata 

Directeur du Centre de Fonction d'Adjoint» Technique! 
de uóconique agricole a Sidi Bouknadel 

Chef Instructeur de ce Contre 

Direction de In Recherche Agronomique 

H« FARAJ 

M. KAS8A 

M. BOUZOUBA 

X. BABJIBR 

I, PITRAC 

M. MADAMI 

Directeur de la Recherche Agronouique 

Directeur Adjoint 

Chef du Service des Anéliorûtiona Cultural«* 

Chef de la Station de Recherches Agricola» 

Délégué de la Recherche Agrononique pour t& province to 
Meknes 

Fellah pilote 

Service des Statistiques 

M. RASSI7I 

X. KXAM 

Chef du Service 

Bureau des pachi— agricol— 

Servioes Provinciaux 

H. OUAZSAXT Chef des S. P. 
M. LAZACHI   Chef du Service des Interrenti©** Afflwits 
M. RATO       Directsw tectonique de Coopératives 
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M. LAHLOO Directeur 
H. UWRZ Chef du 3.I.A. 
K. AUAHD Chef du service du aûtérial 
M. JOUVE Spécialista F.A.Q. 
H. SMRES Tfechnicitìn 

M. ABAFA Directeur 
M. LASSAMI Chef du S.I.A. 
H. TAI1I Chef du service du matériel 
M. SL HIBIL Ingénieur du S.I.A. 

MI-AMIB, IMX-MOinSA 
M. C80BFI Directeur «u.*.«*.*«-«* 
M. »M** Chef du service ooton (et essais d»ad*pUttO»/ 
MA. ABA3SI et MOONIR AOHAK du bureau de« O.U.H.A. 

1*061 M. BHT0Ü2I Directeur 
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M, B0ÜTAOOT ) Sp¿cialistcs ds l»aainaticn 
K. MOOCAMÄI ) et des coopératifs et O.U.H.A* 

Osati* 4* fometion d'^ent« ^©chaiq^»d« l»^ed^»ajM(Cas»*ißt»Ä) 

M. UAZ1MI Directeur 
M. BARAI« Secretairi* fcnéral 

fsfae-ésols 4* ¿««Bes nfriculteurs i FBJA d»Atts«iia (jhrrakMft) 

M. X.... BirecfcMftr 
.*•/••• 



1 
• fi • 

Centres de travaux et Centres de ois«» eia ^valeur 

CT, da Käül el KEBia et CHAFA (Contre régional d'animation et de fometion     ^ 
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M. ÎHQttAS Directuur des Sts Thocas, constructeur à ïlexnss 
K, X Concessionnaire Hassey Fergusson s F%ih Bsn 

anlah. 

P*A*0, 
• •••• 
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d'eux. 
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nonie ur.rocr.in& (R. Piohon et R. Durand-Ausiaa,  ¿dlteurs - Bibliothèque 

africaine et culgcche    1971) 
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